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J"" .|ses forces: nous avons dit et rédit sur 
:. [tous les tons que les groupes trañçais 
.Jse doivent mieux connaître et nous! 


l 
fr 


À d p x | gomme organisé une 
; ministre de l'immigration à Ottawa de voyages dont les mellleurs 
pr ge mime crane gg durant quelques années ges veulent hésiettentes N Se 
Û 0e rer pans pas, dit-il, à ce que vous pourriez ap- . {sante et salutaire influence. C'est 
Y a quelque chose que je veux | peler le gouversement bureaucratique. | une peuvre, d'aflleurs, que nous enten- 
dire çe soir, dit M. Forke, je veux dé-| Nous avons un sous-ministre de l'immi- “. {dons poursuivre de toutes nos forces. 
| clarer à ceux qui possèdent de larges gration qui a beaucoup de prévision et et, eh ce moment même, l'un dé nos 
fr. terres que j'espère qu'ils seront aussi|un groupe d'employés compétents, | représentants est en Acadie à prépa- 
«raisonnables que possible avec les im-| mais qui ont travaillé selon leur bon rer notre prochain voyage. AR 
| “migrants qui nous arrivent et qu'ils vouloir. Aucun ministre n'avsit auto- Les -centainés et les centaines de: TM : 
É ÉNRETE" e puews de à rité où ne pouvait prendre d'initiative personnes qui ont pris part aux “Voya- œ 
F0 2 pr +0 gr d'hypothèques | concernant l'immigration ges du “Devoir”, céllés qui ont parti ; 
l'ouest du Cansds sont prêtes à trai | On a besoin de plis d'immigrants. cipé à ta “Liaison : française” et aux LE 
+ ler misonnetliment avec eux ét c'est| dans les provinces maritimes, et il | 
a 1h la bonne attitude qu'il faut adopter. | erok qu'on pourrait adopter une polt- 
In +. «©  0#ONemt sus auires possesseurs de | tique pour aider ces provinces jusqu'à Lie 
qu'ils ne se diront pas:| un certain point En ce qui touche 
| 1} lie crop Québec, il faudrait faire quelque chose siét 
j suis à la tête du dé | pour encourager les gens à rester dans. d' “r 
le -courant || feu d'aner sex E: paul ! nt 
LA él er ec génESptptnete phone Gras Pc ou racgr Quant à lait “pratique” de dd Eu 
se ) que nous. Cole - = étogrs- voyages, elle est plus démontiée. ; 4 
‘Ji voulons que les M. John Bracken, premier ministre re Aro dE D 9 . 2e 11 | C'est un point qui mérite; ce 
À à us prix raïsoüns-| du Manitoba, en parlant des difficultés | g [habilement quelques lois de la dernière |. Le &ros obstacle à une plus intime | semble, d'attirer tout 46 vüfté 
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CE QU'EST LE 
NOUVEAU CHEF 
CONSERVATEUR 


1 
E C, 


Le Dr Manion serait l’un des 
plus forts candidats au 


poste de chef permanent 


Ottawa — M. Hugh Gutbrie, le nos- 
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a cru voir que M Manion, député de 
» parti conservateur et l'un des plus a2- 
 F la pre. | Fort William et Rainy River, pourrait 


de la position de M, Forkz, a déclaré 
que le problème de l'immigration, au- 
jourd'hui! n'est pas simplement celui 
de faire venir ici des hommes sains de 
fontes les races: pour que cette poli- 
tique ait du succès, fl faut qu'elle ait 
autre chose en vue, telle que la réduc- 
tion de coût de la production et l'élar- 
gissement des marchés. 11 espère que 
M. Forke adoptera une politique d'im- 
migration qui n'amènera pas nécessai 
rement un flot ici, mais 
wné politique qui aura en vue la colo- 
nisation aussi bien que l'immigration. 

Des membres en vue des partis libé- 
raux et progressistes assistaient au 
banquet. 


| éoute run des meitieurs orateurs de ls 
gauche 
La nomination de M. Guthrie est ar- 
rivée comme une surprise. On s'at- 
tendait plutôt au choix de sir George 
Periey, député d'Argenteuil, dont on 
mentionpait le nom presque partout de- 
puis quelques jours. Quoi qu'il en soit, 
de député de Weïlington-Sud est mais- 
tenant chef du parti-conservateur jus- 
qu'à la convention qui aura lieu le 
plus tôt possible après la prochaine 
session, . 
Les chances de M. Manion 
A causer avec quelques délégués on 


bien être l'un des plus forts candidats 


[au poste de chef permanent du parti 


conservateur. On est resté un peu 
surpris du nombre de ses partisans 
C'est que M Manion est us bomme 
“stratégique”, pourrait-on C'est 
un Irlandais catholique qui a épousé 
une Canadienne française (Cela peut 
le faire voir dans la province de Qué- 
bec penset-os En deuxième lieu, il 
fut ‘tapitaine dans le corps d'armée 
médical canädien et il à fait la guerre. 
ll a écrit ua volumé ser ses expérien 
ces. À ce titre, il pourrait ainsi être 
popalsire dans l'Ontario et auprès des 
soldats de retour Ga front Enfin, com- 
me député de Fort William, endroi 
d'où part tant de blé des prairies, il 


A un. pied dans l'Ouest canadien qu'il 17 


connait bien 11 a gagné une médaille 
sur le champ de bataille à Vimy. M! 
nistre du Rétablissement Civi des Sol 
dats dans le premier cabinet Meighe2 
fl fut ministre des Postes dané ?: <e 
cond M. Manion est us pariemeitaire 
assez habile, et ambitieux ÆEnfz, qui 
vivra’ verra. * 
02e 

WASHINGTON — Le-présidest C 2- 
lidge est opposé à ue comprom's sur 
lFncrord des dettes avec la France 


ee ee 


chef iemporaire: “En autant que le 
Québec ÿ est intéressé, les conserva- 
teurs he pouvaient pas faire un meil 
leur choix pour faire du bien aux libé- 
raux!” ad 

M. Bourassa venait justement d'ap 
prendre I& nouvelle de ce choix. Et fl 
ajoutalt: “Mon bon ami M Mackenzie 
King a la Providence pour lui 

Commerctant les paroles de M Mt 
ghen, qui à dit que le parti conser ;a- 
teur doit tirer sa force de toutes les 
provinces. M Bourassa dit que dans 
le Québec l'ancien chef conservateur «| 
trop tardé pour appliquer ce principe 
Seut un nouveau chef peut donner si | 
te sa force à une pareïlle déclaration | 
“En tous cas le Québec ne se fe plus | 
aux seules promesses. Elle à des dé 
ceptions vieilles de vingt années pour | 
se désabuser.” | 

Et encore: “Je n'ai jamais accusé 
M Meighen personnellement, 
préjugés de race ou de religion, ni d'é- 
troitesse d'esprit. 1! voit ce que tout 
homme d'ailleurs peut voir, qu'un parti | 
ne faurait prétendre à gouverner Île 


M_ Henri Lacerte, président de l'As- 
sociation d'Education dés Canadiens 
français du Mauitoba, nous apprend 
qu'après en avoir chnféré avec les re- 
présentan:s français des deux compa- 
gmies de chemins de fer Pacifique Ca- 
nadien et Canadien National, il a été 


décidé que les trains du voyage de la 


“Survivance” arréteraient aux mêmes 
gares, excepté à Sudbery. 


2-25 
Jour d'actions de grâces et 
anniversaire de l’armistice 


_ 


le 8 novémbre 


Ottawa — ‘Le jour d'actions de grâ- 
ces et de l'armistice sera observé le 
lundi 8 novembre Une loi récente fixe 


ni delcetie célébration commune au lundi de 


la semaine dans laquelle arrivé Je 11 
novembre. f 


Cependant la population du Canadä 
est invitée à marquer le jour quême 


Canada sans l'appui du Québec, ou! de l'anniversaire de l'armistice, c'est-à- 
même du Canada francais M. Mei-| dire le jeudi 11 novembre, par deux 


ghen s'est trouvé dans une situation 
qu'on'lui à faite, mais qu'il ne s'est 


minutes de silence, à 11 h 
ee 


pas faite luimême Degis la mort de} Le Parlement ontarien 


Sir Johs-A, MacDonald le parti conser- 
vateur s'est toujours laissé aller à ne 
représenter que la domination britan- 
nique protestante.” 

M. Bourassa ajorte que si M Met 
ghen brille beaucoup par ce-talnes qua- 
lités, 11 n'a pas celles du v£ritable hom- 
me d'état Quand il exam.ne chaque 
chose séparément, il excelle, mais 
quand il s'agit d'embrasser toute une 
situation, il faillit Son projet de sou- 
mettre à l'électorat la participation du 
Canada dans une gueffe étrangère 
c'eurait Que provoqué la guerre civile 
avant l'autre guerre. Jl n'a pas gagné 
la c=afauce du Québec en excluant 
les crsngisics de son cabinet, car le 
Cu'Sec dre mieux Es ministre oras- 
aiste qu'un cablhet agissant sous la 
dictajrre cranziste. { 

"céépendance ce l'iriande 
Ser l'irz=de qu'il vient de visiter, 
ZL Deuras:2 à dit gen gardant les 


dissous 


Toronto — Le Parlement a été dis 
sous et le premier migistre Ferguson 
2 annoncé une éiection générale pour 
le ler décembre. : Les nominations au- 
ront lieu le 20 novembre. 

Après une réunion du cabiñet, on a 
annoncé la démission de l'hon. WF. 
Nickle, qui sera remplacé par le colo- 
nel W-H Price au poste de soliciteur 
général L'hos. J-D. Monteith, député 
de Perth Nord devient trésorier pro- 
vincial, succédant au coionel Price. 
WF. Finlayson, de Simcoe Est, à été 
assermenié comme ministre des terres 
ét forêts, et Thon. David Jamieson. 
député de Grey Sud, devient ministre 
sans portefeuille 

0 D 0——— 


Il quitte le ministère 


Saskatoon — L'hon A-P. McNab a 


yeux et les oreilles ouverts, il à pulansoncé définitivement qu'il se reti- 


cote: qu'il y a plesieurs nuances 
C'enniens publiques en Irlande Pis- 
sicurs se Cemandent quand l'Irlande 
2:72 d'une période de repos récupé- 
Paî=tr. 

“Je suis en sympathie avec l'indé- 


rera de son poste de ministre des tra- 


vaux publics dans le gouvernement 
proviscial pour prendre un siège dans 
le bureau des municipalités. Sa rési- 
nation nécessiters mn nouvelle élec- 
tios dans cette Mille à une date pro- 


pcacasee évenigelle de l'Irlande, de |chaise M MENsb'prendra le siège 


ce'e da Canada aus quand les cir-| laissé vacant par ls démission de l'hon. | rigides. 


consiances seront en leur faveur. Mais George-A Bell 


: 


session et une couple de bilis basés sur 
le rapport de la Commission Duncan, 
qui a fait une enquête sur les gèls 
des Provinces Maritimes. 

La date des élections partielles 

Le directeur général des élections a 
émis quatre autres brefs d'élections 
partielles pour les ministres du cabi- 
net King. M. Peter Héenap, itinistre 
du travail, sera mis en nomination le 
2 novembre dans Kenora-Rainey-River 
et la votation aura lieu le 16; mêmes 
dates dans Prince-Albert pour l'élec- 
tion du premier ministre et Sans Koo- 
tenay-est, pour celle‘ du ministre de la 
santé, le Dr King. M. Motherwell sera 
mis en nomination le 2 novembre, mais 
ses électeurs iront aux polis le 9 no- 
vembre s'il ÿ a opposition. Le total 
des brefs émis poûr les élections Com- 
plémentaires de ministres est mainte- 
nant de 16. 

M. Robb, p: ier ministre intérimai- 
re, a annoncé que le gouvernement ne 
publierait pas avant la session le rap- 
port de la commission Duncan sur les 
griefs des Provinces Maritimés. II a 
donné comme raison que lé Parle- 
ment avait permis l« nomiration de 
cette commission en en payant les dé- 
penses et gu'ainsi il avait un premier. 
droit à connaître le rapport de l'en- 
quête. Le premier ministre dé la Nou- 
vélle-Ecosse, M. Rhodes, et quelques 
associations conservatricés iñsistent 
pour que le rapport soit publié tout de 
suite ét envoient télégrammeÿ sur télé- 
grammes au premier ministre intéri- 
maire: d % 


L'attitude du Canada à la 
Conférence impériale 


Le premier ministre King à fait la 
déclaration suivante, transmise par 
radio, au moment üù le paquébot qui 
le trausportait en Angleterré passait 
Belle-Isie et entrait en plein océan: 

. “Le Canada prendra une attitude de 
bonne volonté pendant la prochaine 
conférence qui se tiendra à Londres. 
|__“Ce qu'il faut d'abord, C'ést de la 
bonne volonté, a dit le premier minis- 
tre. 11 ne sera] pas difficile ensuite de 
trouver une solution à nos différents 
problèmes.” À 


Au sujet dé sa politique en matière | poste jusqu'au retour de M. King, alors | 


copstitutionnelle, M. King dit qu'il 
nous faut un programme destiné à 
faire avancer constamment notre au- 
tonomie, mais qu'il faut aussi tenir 


compie du danger qui réside dans l'a- 


doptiop des règles ou de formules trop 


Adoptant comme principe que la 


v 


entente entre nous tous, c'est, naturél- 
lement, la distance, avec tout ce qu'elle 
comporte inévitablément d'ignorance. 
Les voyages ‘“‘patriotiques” visent à at- 
ténuer, sinon à annuler, l'effet de çet 
obstacle. 

Nous savons que maints voyageurs 
de la province de Québec ont rapporté 
de ces brèves courses à l'extérieur des 
notions beaucoup plus justes sur la st- | tive, 
tuation des minorités françaises, sur 


tion; car tous ceux qui s'titéressent’| 
oeuvre durable et aussi de 
possible. \ 
Que nos amis de l'Ouest 
nettement quelle co 


prochaine conférence n'est én aucun 
sens un cabinet impérial; M. King dit |” 
qu'on ne devra pas dépasser la-conisi- | 
dération des principes généraux. 11 se 
propose d'adopter comme attitude le 
maintien du lien britannique en même 
temps que la reconnaissance de l'auto- 
nomie des dominions. 

Au sijet de la politique extérieure 
de la Grande-Bretagne, M. King maiu:|. 
tiendra que le gouvernement britannt-|" 
que devra consulter les dominions au| . 
sujet de toutes les questions suscepti- 
bles d'intéresser toutes les parties de| 
l'Empire. 11 soutiendra en même temps: 
qu'une politique unique pour tout l'Em- 
pire n'est pas pratique lorsqu'il s'agit 
de questions qui n’affectent qu'une par- 
tie de l'Empire, Va 

————— 2-2 
Le lieutenant-gouverneur du 
Manitoba sera asser- 


T-A._ Burrows, le noûveau lieute! 
nant-gouyerneur du Manitoba, prêtéra 
le serment d'office aux bâtisses du par- 
lement lundi prochain, à 11h. M, &-J. 
Lemaire, du Conseil Privé, viendra 
d'Ottawa pour la cérémonie et recevra 
le serment. Seuls Sir James et Lady 
au, le premier Bracken, les minis 
tres êt leurs femmes seront admis. 
8. H. M. Cockshu 

son poste temporairement 

: ————“— su PM 
Ottawa — Le premier ministre sup- 


pléant Robb À annoncé qu'il n'y aurait 
pas de changement de lieutenant-gou- 


que celui-ci envisagera avec ses collè- 
gues la question de lui nommer un suc- 
cesseur. ‘Le colonel Cockshutt a con- 
senti à cet arrangement, 

Le colonel Cockshutt est lieutenant- 
£ouverneur de la province d'Ontario de- 
puis 1921 et son terme d'office est 
mmainténant expiré. 
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pains frais, s’il vous plaît, Madame? 
—Woilà, mon petit: C’est onze sous. 
— Comment, onse sous! , Mais ma- 
man m'a dit que ce n'était que dix 


r-| —— Ont, c'était dix sous, mais le pain per De DU FOI URR cash e | 
t' du mauvais|, sugmenté d'un sou. jf 


| Heures de :bureaut 118 8 pm, 7 à 8 | 


pm. ou eur rendez-vous “4 
— Qui t'a donc mis dans cet état? X 
demande la mère inquiète. ‘| 
— Maman, répond l'enfant, je viens 


de jouer à l'épicier avec des camara- |‘ 
des, je faisais le fromage de gruyère. 
Preuve irrécussble 
- Ces Marseillais! Ils seront toujours |: 
‘Îles plus forts des hommes sur l'air du } A 
bagout. ‘ N 
_ Avant-hier, sur les grand& boulie- 
vards, au café de Suède, un cerclè de 
journalistes et de gens du monde. 


On parle des virtudses lyriques êu 
En juillet elle a été de 67,232 tonnes | jour. 


conire 70,554 en juin. 11 ne restait à| ‘Tout à coup un Phocéen, parlant, 
feu au 81 juillet que 5 hauts fourneaux, | d'une artiste de son temps, engagée au 
soit 44 pour 100 des fourneaux exis-|Grand- Théâtre de Marseille, ajoute: 
; | tants, avec une produetios quotidienne | — Elle chantait si bien que les man-| 


"| 
rm = Land gens hum. à 6h. pre. | 
f d * rendez-vous , 

En haut de la pharmacie MeRuer 
png pi Du 6 
7 mg a ééal | Tél«—Bureau: 26 700 


Rés: 81 642 , 


Gniices, siboires, aise |: PT À-:W. HOLDEN k 
de 2976 topnes. La production des|chots eux-mêmes ne pouvaiént s'empe- en argent ot 6h | té 
ferroalliages s'est élevée en juillet à| cher de l'applandir 4 s or plaqué : 434, pacs SOMERSET | 
2,931 tonnes, en diminution de 26 pour Tout en commun 2 __ Nois vendoñs aussi des — gg RER alpes °ÿ Là f 
140 par rapport À juin Enfin, il y a! Dans un salon pañfisien trés doré ét! ’ 2 FES gs ie A RRRREEERE 7 DENCRTNTENQAEE/ EAN RE PURE en: 
eu diminution de 20 pour 109 dans la! où l'on s'amuse À joter au socialiste, à { ii: | Lt _ … vs 
production des lingois d'acier. un député du parti et non des moin- à Win & Baumets ” | à At JARJOUR Ne s | 

———— 22 B0-0—— dres — c'est le “Charivari® qui l'ätfr- Süiver and Church re Rendre Et CoNdge des CAR ‘ | 
M. Mussolini vu par son -[""° 7 ‘discutait après diner, avec un Limited :-:, gontistes de la province de Qu 
coiffeur  * ? |“ r * | 


— Alors, disuit ce‘dernief, vous êtes 


è socialiste, sincèrement socialiste? Vous 
Un journaliste romain a eu l'idée | auriez, comme la plupart de nos con- |! 


d'interriewer M. Domenico Rossi, le! 5, une grosse fortüne, vous sacrifié- 
coifleur aititré de M. Mussolini. Dans|,jez. 

st de Dèffertm. 1873-1878. ses déclarations, M Rossi raconte! __ . Ia moitié de cette fortune 
Le is de Lorne. 1575-1985. comment il fut appelé à ses délicates! Lou. 13 donner au peuple, parfaite! 


702%. Grant Wont Parmi Lena 5 | 
50, RUE MAIN . woimine , 
* Dr PE. LAFLECHE 

Graûué de 'Oiersit de Monts) 


fonctions. ! 
Le marquis de Lansdowne, 1883-1888. |" ba ment’ 3 Téléphone 25 215 , 
Lord Stanley de Preston. 1855183. Ce fut le 15 janvier 1923, au soir.| __ vous auriez une grande propriété, L'unique nôtel de. langue française à l'Soirs ét simeal apfès- si rébies- FA 
Le comte d'Abéräcen, 18951998. |1< brigadier des gendarmes, M Am-| us Lu Gomaine ef | 


Le comte de Minto, 1598-1964. brosetti, entre dans mes boniique et 


Winnipeg. Repas à la carte, chambres : 
simpies et doubles. Satisfaction assurée 


161. NOTRE-DAME EST, WINNIPEG 


1911. 4H 


S A R le duc de Connaught, 1911- 
1916. 


pour se faire raser”. : 
“Je pensai qu'il roulait rire, mais 


Prix: $1200, $1350, $1500,.$16.00, ; 


$16.50, 517.50 Noël Bernier. …Alennngre Bernier  : 


J'ôbéis. Je ne crus À mon bonheur que j MORTE PAT ‘ 
” duc de one | _— je fus dans le cabinet de toilet- Droit civil, ‘äroit criminel Ce 
re moe crade de: D erauenit | WIR LE Er ER nema some | Ame nn | 
4 — - L a L 
L’agrandissement du port (Voïr diate de prix) ; 
de Montréal 


Nous nous epécialisons dans cs | 
fournitures pour sanctuaires  : À 
et missions 
Essayez-nous 


= — 


pas 


Canada Church Goods Co. Ltd. 
149, Church St, Toronto 


16, HUE DUNDAS OUEST 
TORON NT, 


face du couvent d'Hochelaga, de même 
que le terrain sur lequel est coustruite 


La LIGNE CUNARD: 


La plüs ancienne ligne de bateaux du Canada “ pou Drosurern rat 


[3 L13 
ts con le voyage 


C'est le mot de commencer, vos prépa- que #s vous proposez de X 
ratifs pour faire venir vos familles et vos R]tez ici les biliets pour 
Amis au Canada, ou pour le voyage au foyer. parents Où ;YOg. amis .d; Ù 


| 
JE]. scvtéspees | 
| 


Ecrivéz à la Compagnie des bateaux Cu- * 


nard, dans votre propre langue, pour avoir : a: pat de à ' 
des informations. “ pays dd 
Les formalités du gouvernement vous se-,, ë dev 2 LAND ' 
ront indiquées et tous les arrangements se- R|°77;.7ne Tsché fan ; 
: ront faits gratis. J “at: Vrt x : | sus AVOCATS ET NOTAIRES ‘ 
Les billets peuvent être achetés ici où les EE CT Succenseurs de Dubue et 1 
papiers nécessaires peuvent être envoyés en | MANUFACTURIERS : 
Ateur de l'Université de Montréal, te pour ceux qui paient leurs propres ; 
clare que les nouveaux édifices de cet Si vous désirez envoyer de l'argent à vos “ J.-0. oi 
familles, le service de remise de la ligne > NTS Da É { 
Cunard leur fera des paiemeuts rapides. PUS M y sf | « sl) | 
Burequx de la Canard dans tous les pays #'Hvrape. ETC. : > 
we Lis aîderont vos familles et vos gmis de tone es mens pris T ' ; Cie ' 
cire ER QE" remet en -Chpada Minas fréauénts, pas de Fer D la14 ave Taché, St-Boniface ÿ 
*é t Bo face de l'hôpital Satat-Bontface 


C-UINAEE LINE 


Téléph none 82 448 


;. à NE  ! | 270 MAIN ST WINNIPEL RSR 


CERBOURE, ANYLRS, PARECESG « AKCLETEBRE + 1 nQUEVARD oOLLARS— 
E% bn retour d 
sas Hi y à tuute facilité de dire La messe our nos paauebots 

E Pamsebots isnueux — Cusine ineurpassabie — Ser-ce ence 


T .  Retenes vos billets de bonne heure 


Heures de bureau: tous les jours, 
. 104 12h. am, et 2 à 5 h, p.m, 

| Lupél, mercredi st vendredi SA Dom , 
EE 


Pour plus Sintormations, s'adresse” à - dé Dorpau: #06 7 29 pm 
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solennellement d'être fidèles observateurs des règlements de 
. da belle Socièté de Tempérance dont Ia croix noire est l'insigne. 
Mais l'humanité laissée à ses propres ressources est loin 
» d'être invincible; les âmes les mieux disposées ont besoin d’un 
MARQUE RENE toujaurs. la yoie droite, pour 
vettu; autrement, HAUTE Nate dass 


mpérance, ne sommeille jamais, lui; toujours à J'affût, il 


Ex Fiemprane, som Mais l'ennemi, qui est ici l'hydre de 


d 


te de e:s moments de somnolence, pour s'insinuer zdroite- 
ment dans la-place. Que feront les croisés s'ils sont désar- 
més?... C'est pour empêcher qu'ils ne soient vaineus, c'est 
i pour fournir des ardtés à ceux qui, maintes fois me 

| Jutter contre certains vieux préjugés pro-alcooliques que ke 


P. Paul-£rsène Roy, dominicain et apôtre dévoué dé le 
quelques mois mis à la disposition de: 


empérance, ?. 
#s compatriotes un volume aussi riche de doctrine que fécond 
ên. leçons hichfaisantes. Ce volume, par l'harmonieuse sim- 
blicité de son style aussi bien que par ses intéressants récits et 
précieux arguments qu'il apporte aux loyaux défenseurs de 
noble cause de la Tempérance; tant au point de vue moral 
€ religieux que sanitaire et patriotique, saura captiver l’atten- 
on de tous, petits et grands, et s'appelle d'un nom significatif: 
roisade de Tempérañce. L'auteur y a groupé, dans un ordre 

, quelques-uns des sermons et conférences donnés 


| par lui au cours des diverses missions qu’il fut appelé à pré-|. 


£her ün peu partout, chez nous ou au pays de l'oncle Sam. 

…… Il n’est aucune des quelques trois cent cinquante pages de 
np livte ghine doit lue avec profit eg même lempg. qu'avec 
térêt par tous. Que l’on parcoure srécialement les chapitres 
titulés: L'alcool et l'individu, L'alcool et la race, L'alcool et 


famille, L'Alcool et la femme, et Y'on constatera combien | 


téfaste est cetie passion de l'alcoolisme, ct combien il importe 
de se-mettre en garde contre tout ce qui pourrait l'implanter 
ns nos âmes, dans les âmes de ceux qui nous sont chers, dans 
âmes de ceux qui seront demain la puissance de notre 
ationalité. A 
I est un mal contre lequel l'auteur de Croisade de Tempé- 
ance s'élève avec force: ce sent les buvettes. “Le-buvette, 
ns-nous à la page 259 de son livre, c'est l'endroit où.se fait 


famille y sacrifie le pain de ses enfants; l'époux y sacrifié 
mour de son épouse: la [femme y sacrifie les derniers lam- 
ux de sa pudeur et de sa vertu; la je F y sacrifie toutes 
Lses espérances d'avenir; le sobre y sacrifie ses habitudes de 


sobriété, Le: trois quarts des crimes qui se commettent dans |! 


de monde coimencent où se consomunent dans une buvette...” 
Ke’ Jouvrage du R. P. Roy est venu à l'heure ovportune, car 
À néau à: l'intempérance, en aident à la désertion de nos 
xchmpagnes, au malheureux exode des nôtres vers les Etats-Unis 
= avec le luxe, l'alcool n'est-il pas l’une des causes de cet exil 
des Canadiens français? — affaiblit de plus en plus notre race; 
@ il à tent de ruses, il s'insinue avec tant de bonhommie hyp- 
crite qu'on ne s'inquiète pas bien souvent de le déloger:. Le 
livre du Père Roy nous en indique les moyens. , 

à Charles POIRIER. 

Ê (La Reune Nationale) bise 


“Croisade de Tempé: 


0 (1) rance”, par le KR. P. FaukAärsène Rey, OP. En 
fénie à Québeg, l'auteur, et dans tous les mg domivicains 


- = 11 à 
LE Bises % 1 += titre 
: tu à cer . \é du . 
L'im tâche de la formation dé notre jeunesse 
abo est confiée au département des affaires 
» indiennes » : 
à TARA REY 
s nm que l'instruction publique au! districts où la popalation est trop dis- 
| persée pour permettre le maintien d'é- 
coles distinctes Dans ces cas, le dé- 
pariemen! des Affaires indiennes co0- 
père avec la commission scolaire lo- 
cale en ce qui concerne l'entretien de 
l'école L'assistance moyenne dans 
les externats et les écoles mixtes es! 


“fréquentent les 244 écoles muintenues 
par le-souvernement. Le département 
Appoutsait frais buts: faire contracter 
‘ habitudes aux jeunes Ia. 
tr'istuiquer une bonne Îns, 
élémentaire et leur faire ap 
Mn métier qui corresponde 3 
wptitudes particulières. 

bre d'écoles de chaque caté- 
ues par le département. 
le nombre d'élèves qui les 
mat indiquées ciaprés: 

LE $.242 élèves 
: GET 


crits ; elle est de D pour 199 dans les 
internats. 

Les inlèrnats sont placés sous la di 
rection immédiate des diverses Eglises 
et sont ipspectés par le département 
Les subrentions acoprdées pair l'Etal 
sont proportionnées au nombre d'élè 
ves et sont votées par le parlement 
A ce revenu viennent s'ajouter des 
etr'-llutions Cs la part des Eglises 
lorsque des besoins particuliers se font 
sentir 


i 


pt 


#) 


mixtes” Le tableau suivant indique le nombre 


CETTE | 
ê 
5 


sacrifice de l'honneur et de la dignité individuelle. Le père! 


d'environ 60 pour 100 des élèves ins} 


FÊrg 
11839 


La question des terres 


# & CE : # és 
V'Ottaws - Le ministère de le Justice 
doit référer à kb Cour Suprême du Ca- 
fMida la quéstion de la constitutionna- 
lité de l'Acte de l'Alberta, relative- 
ment ati fonds et aux terres scolaires. 
La cause ne sera cependapt pas enten- 
due avant la session d'hiver, à moins 
D'ici à ce que la Cour Suprême se 


soit prononcée, le gouvernement ne 


présentera aucune mesure législative 
x sujet des retours des ressources na- 
turelles à l'Alberta La cause sera 
peut-être ensuite portée en appel au 
Conseil Privé après le jugement de la 
Cour Suprême. ‘ 

Le point soumis à la Cour. Supré- 
me est de savoir si le parlement fédé- 
ral, en passant la clause scolaire de 
l'Acté de l'Alberta, avait agi dans la 
mesure de sa juridiction, où si la pro- 
vince seule aurait dû déterminer elle- 
même ce qu'elle entendait faire de ces 
terres scolaires. 

eme — 


M. Taschereau à Londres 

Londres — M. Vincent Massey, le 
futur ministre piénipotentiaire du Ca- 
nada à Washington, et M L-A. Tas- 
chereau, premier ministre de la pro- 
vince de Québec, sont arrivés à Lon- 
dres jeudi dernier. Ils ont été reçus 
à la gare Waterloo par le lieutegant- 
colonel! HV. de Stage, secrétaire 
des cérémenies dans les bureaux des 
affaires des Dominions, au nom du ste- 
crétaite d'Etat des affaires des Do- 
minions, le -Heutenænt<colonel Le. 
2 Le premier ministre Taschereau est 
tout d'abord à [Sundres pour assister 


vince de Québec. 


-| Un inconnu écrivit un jour au maire 


-{amestibn. Le matrs dû village fut avi. 
-j sé. l'acte de décès ‘fut dressé, et le 


” 


à l'époque où ils gémiasaient 
er eq RE 
vaille l'autre et que. l'un et l'autre | ont dit, à commencer par lé 
soient à ce point excellents. __ [ai ce parti-veut gagner du terrain chez | 

Qu'un musicien de haute valeur soit | nous, 11 lui faut un chef accéptéble 
-[tort pianiste, personitie n'en:est sur-}dans notre province; et M. Guthtie n'a 
-| pris. On voit même des pianistes cé-|ici aucune amitiés politiques. où 
lèbfes qui sont musiciens. On a vu| personnelles que son chef, M. Meigh 


que le plus grand ofgfhiste du siècle |y avait. ind 
dernier en fut aussi le.-plus grand mu-!} faut-il c 
sicien = au moins selon les uns —- et| pas un 


caractère divin de sa mission et. 
Vayant mis à mort, ils continuèrent- 
diespérer et d'impjorer ia venue du 


ler! 


ompter que M. Guthrie ne s AE ES 
chef politique, et que son | nistres de 
Month 55 besucoup d'autres. Nombreux sont les | régime n'aura rien de durable. 11 afrivent à Londres ayec 
Attendre ure personne comme, le | Organistes musiciens consommés. Mais | certes une longue expérience des Com-|lement opposées. Ce. 
Messie, c'eat done l'attendre avec toi |-0n n'a jamais vu auparavant qu'un mu-|munes, — il y.est depuis 26 ans, =-[ley Bruce, premier ! 
et, en principe, comme une personne | sitien de valeur se soit révélé tel par | un certain genre d'éloquence parlemen-|.tralie, et Macke: 
qui artive yodr vous bauver. la seule harpe. taire, une prestance et une voix qui nistre du Canada. 
y Bt c'est pourtant ce que M. Grand-|le désignent pour le rôle de chef inté-| sous l'impression q 
ES x CU LT TARN jany est en train de faire. | rimaire, et s'il a de l'ambition, il sait| de décider. quelque 
La marmite ‘En des temps de grand développe- | la voiler et la limiter. J1 se tirerà tout |à la conférence, et y 
ment mufical, on a beaucoup. oublié ! aussi bjen, sinon mieux, d'affaire, que! parlement. le . pe consk “y 
a LÉ son instrumént-_On lui a tout au plus | M. D.-D. Mackenzie, quand celui-ci fit | convention 1 que con un 
u er pre Mau pd ess pente accordé an petit, poste à l'orchestre st | l'interrègne entre £ir Wilfrid Laurier | réunion , co s: te, où il | mai £ 
>dehg 2 vga pa sea on l'a chargé d'accompagner, à l'opé-| et M. Mackenzie King. Et quand vien-| rien sans l'approbation de 1 
rt e. portants: mermiie | je choeur d'anges ou le chant des dra Îà convention de 1927, M. Guthrie respectifs. des nations bri 
x mods TE A MS SE ME LEE folles et des fous — Ophelle et Lotha-|saura s'effacer. Mais l'on ne peut]. En efet;:dans üne ini 
SE ES ne AE 4 rio. compter entre temps que son parti fera | «ccordait, ces, jours-ck lor 
_ > SUevsS Les musiciens trouvaient la harpe |de grands progrès dans les comtés où! rivée à Lantis à un € 
on eme croire mé , | rupraticable. . Elle ne s'açcommode | il fut défait le mois dernier. 


fominiou 


halistes, M. Bruce aurait ch re 


guère de l'écriture horizontale, et jus- | ; HS a ar tivement au problème de 
chal Joffre, que certains irrespectueux s : ï $ ’ ; 
qu'à ce que Debussy démontre que ce ; “L'Australie dépense 
se plaisont à représenter. comme non-| nt pas toujours nécessaire, on! 8e Un très grand évêque € 


Chalant. . 

Ainsi, M. l'abbé Brémond ayant dé- 
fini simplement la “marmite”: “Réci- 
ient de terresou dé Ier qui.va au feu...” 
le vainqueur .de la Marne s'exclama: 

— Jamais mes poilus ne se conten- 
teront de cette définitiondà. Je pré- 
sente ja suivante: ‘“Obus de fort cali- 
bre que les héros &e la grande guerre 
recevaient constamment sur la… en 
étant, au feu!" n. Hdi 
we L'assemblée s'inchina. {Un peu rema- 
niée dans sa forme, la définition de 
Joffre figurera dans le dictionnaire. 


Le Saint-Laurent: 


note pour harpe. ; 
Malgré'cela, M. Grandjany nous don- | 825, de ses exemples de vertu héroïque, | réssourcès.” 


son instrument quelques moyens d'ex- | C#ptivée aux accents de son éloquence | férence du coñsentement dé 1 
pression, qui ne manquent pas à d'au- |! Prenante. | lie à l'une des décisions fe 
tres, leur absence n'est pas sensible. | Très grand évêque comme pasteur | ves de } .. 11 parle au. 
L'exécution ne reste jamais en deça | °t docteur de ses fidèles: intrépide et | partement pays, 1 66 up 
de l'intention du musicien qui joue cfhtvoyant défenseur des droits de ment sr .. ne pt 


Un curieüse coutume 
chinoise 


:: Dans certaines rég de ta Chiné 
une vieille coutume oblige és miéde- 
cins à mettre une lanterne devant la 
porte de leur maison chaque fois que 
meurt un de leurs clients. 

Un étranger, arrivé depuis peu à 
Tung-Chan-Sien, fut obligé de se met- 
tre à la recherche d'un médecin pour 
sa femme atteinte d'un malaise persis- 
tant. Il resta impressionné par le 
nombre imposant des lampes qui se 
trouvaient devant la porte des divers 
médecins. L : 

Finalement, il trouva un petit pavil- 
lon habité par un disciple d'Hippocrate 
et-devaat lequel les lantérnes étaient 
rares, Cinq tout juste. 1] sonna à la 
porte et pria l'homme de science de 
vouloir bien venir voir sa femme. 

Chemin faisant, il le félicita du pe- 
tit nombre-de lanternes de sa porte... 

— ll n'y a .là rien d'extraordinaire, 
répondit l'autre; je ne suis installé 
dans la ville que depuis hier. 

A si à 

Un mort qui vit toujours 


Paris — Un brave bûcheron se trou- 
ve dans ane situation très rare: il est 
À la fois mort et virant, Voici le faït: 


aide. gelui qui a pensé. code musique | l’EElise, qui abritent les droits du peu-| l'Australie, f# men 
et céllei nous arrive, entière, cpm-|Ple chrétien; héroïque missionnaire ac-| qui, lui aussi, assiste 
plète, sans vides, ‘sans trous, sonuant ceptant tous les sacrifices pour aller, rence avec/l'idée qu'il est Don 
franc et s'épanchant avec un tel afr [4 la conquête des Ames, Mgr Lañéche | engager, là responsabilité p 
de liberté qu'on est tenté de les dut] fut en outre Un merveilleux orateur. l{tatre, Là est le signe d'une prof 
supposer toutes, , ;” |aous souvient d'avoir entendu un Pêre| divergence d'opinion avec Mackenzie 
; Aussi:M. Grandjany, ne joue.qne ce | fésuite des plus distingués nous dire King. io age 55 É4 
qui a été écrit par des maîtres. Mat: reel %: DRTPIET —— 
tres de la musique et de la harpe:.M.! un. peu. Mile Thibault se ressaisit : 
Grandjany et Mme Renié, maîtres de | aussitôt éependagt ebexéeuta fort joli- 

la musique à (el point que. quelques | ment un joli programme. C'est pet:|lis par un-tonherre 
restrictions n'ont. pu, nuire à, la Mi-| dire, surtout quand on songe à tout|, En raphé) fe. 
gueur de leur inspiration: Fauré .et,|ce qu'a de désavantigeux 
à moindre titre, Galeutti et. Rousseau, sinage. 

maitres de la musique dont quelques 
peuvres se sont trouvées, sans qu'ils 
l’aient voulu peut-être, facilement adap- 


4: 


mer à 
11 ne me faut pas aüblier que, char-| cause de leur;méledie,agréshle ét des 
tables à la harpe: Debussy et. les an- mALE ee mpsse de ox Lime Ghure patde S s 
<iens: Couperin, Loeillet, Scarlatti... pressement. du public- à ce concert. | merveilleuse, son cha et 
exécution de tout céls par M. |Cels me confirme dans. mon oplulon| clair comme eaux. ; 
Grandjany nous convainerait déjasde | Que lo public répond à une inyltation | point de vuë: 
sa musicalité, mais ses compositions |, raison de la qualité de ce qu'on lui ce 
nous-en convainquent bien davantage. otre. 11 nous faudra doné tâcher 
D'une rhapsodie entendue lors, de son | jui servir que du meilleur, Nou 
passage en 1924. nous ne dirons {f0p jous y efforcerons. HG 
rien, nous l'avons quelque peu oubliée, : “Marius BENOIST, 
mais le conte. d6 fées intitulé “Dans la ; ï 
forêt du charme et de l'enchantement’ ; 
que nous avons éntendu plusieurs fois | jf: Galli-Gurci à , 
maintenant, est sans contredit un pe- Mme ” à Winnipeg 
tit chef d'oeuvre qui restera au réper- * A 
toire de tous les harpistes qui seront |‘ 
de taille à l'exéouter. D'écriture très | l 
moderne et ne négligeant aucune des de Mme Amélita Galit-Gurci, chanteu- 
ressources de l'instrument, c'est un|. légère. Sur ce nombre, 5,509.pou- 
paysage chatoyant, tout. de moireset |” 
de reflète, F 
La petite chanson française, exquise- 
ment traitée par M. Grandjany, ,de-|' 
xient, aussi un bijou musical. 
7 M:1Grandjany, par sa valeur artisit- 
que, se ‘sera assuré de nombreux ad 
mirateurs, chez nôüs, et par son amé- 


d | lers |nité et se modestie sieurs sotides 
ral On lui déclera/dansison propre}. © 1 


mime * mr 


de son village pour demander l'acte de. 
anissance susdit bâcheron, Peu 
après, 
des ea 
portef 


- Vacte de naissance en 


près des tribunaux pour Objenir wii 
certificat comme, quoi il est encore de 
ce monde. i 


£té causée un peu par nous, au piano 
‘accompagnement. Aucun de nos atgis 


EL 


du temps de la guer- 
ji avec-les autres 


Hi 


A 
nm 
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ès 


$ | 


LE: 
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questions 

ure défini- 

te mois de 

‘falf ‘dérüler quand lord Oxford écri- 

Y#_une lettre banissanl Lioyd George 

des tangs du parti libéral, et l'accu- 

‘sant d'entretenir une’ politique étran- 
bre. pendant la 


—, Depuis un grand nombre 
S'il n'y & pas ou de réparations 


à Rideau Hall Comme le 
 Willingdon se rend chaque 
du Conseil Privé, le 
a ordonné des amélio- 


emme l'étreinte d'une main 


en — Sens: a qui 
À. — © 
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eme 
Le. cér 


des maris et , 
régiant la question de au rt d'heureux Les 

la pro- ménages. s 
signée par l'état et les | mauvais dans les provinces des D'autres ont fait parier d'elles, cetts f. 
de l'empereur, | prairies et cela à eu’ pour résultat dé année, dans des conditions fâcheuses. | 
devant la diète. |faire baisser la qualité non seulement N'incriminons point le diplôme nt le | 
de compromis | du blé mais aussi des autres céréales. serment, qui sont parfaitement étrat- ‘4 
entente a causé | Les rapports indiquent, cependant, que | dehors et au-dessus de tout parti poli- | gers à ces écarts. Enfin, un petit nots- 4 
prussienne. Les | le volume de la production ne sera pas | tique, la grande règle qu'il ne cesse de bre d'entre elles sont assez occupées È 
+ me | sérieusement affecté. Le blé est rappeler toujours à tous et qu'il suit pour justifier de l'exercice de leur pro- ' , 
y termes de|Srande partie coupé, mais il y e#/%|le premier. teéélon d'avocat. 4 : | 
paiement de | très peu de battu. La situation est} D'autres encore ont l'air de répéter| mi Chauvin était, depuis le mois en ? | 
des Hohensoï- | reflétée par les chiffres de charge-|aussi dans cette circonstance la vieille | 4, janvier de cette année, chevalier Un bon nombre d'amis ont, répondu à notre appel récent et . À 
sur les ancien-| ments par wagons complets qui sont | formule: qu'il faut en appeler du Pape | 4e 1a Légion d'honneur. Elle avait un se sont mis à travailler pour la Liberté, à leurs heures de loisir. : 

et un château à Hom-| moins nombreux par semaine qu'en |mal informé au Pape bien informé.| frère qui, il y a vingt-cinq ähs envi- Plusieurs veulent bien nous dire qu'ils trouvent la tâche l'ont agféa- ; 

et sa femme, la} 1925 pour la première fois de l'année. | L'expression à vieilli, mais le monde |,0n, représentait à ia Chambre des ble. Et nous les croyons sans peine, puisqu'ils font ainsi d’une pierre 


ment due à la diminution d'expéditions 


se répète toujours. . 11 faut dire, au 
contraire, hautement, en toute assu- 


députés l'arrondissement de Provins et 
ne dut son éphémère notoriété qu'à sa 


deux coups. Tout en propageant le bon journal dans leur voisinage, 
ils ont la satisfaction de se créer un petit revenu supplémentaire 


de blé provenant des provinces de | rance, que la première those que le qualité d'être le frère de Mile Chau- très appréciable. \ “Ad =—+— + 
qui suit; | l'Ouest. Pape a faite, avec toute la conscié vin. | RE k $ Ps À : 
t uñ geste ma-| (Bulletin mensuel de la Banque | de sa responsabilité et même avec le = D——— shit > u 
I de | Sarats en bennte) | then SN où SRE s OU de Pourquoi ne les imiteriez-vous pas? | 
de #700,000 de mie bien s'informer, ds bien s'éclairer et! Vol important dans un Plusieurs districts encore sont sans agént et la position -est : 
Homberg pour le prince Wilhelm et la ‘7 de ne prendre aucune résolution avant musée de France mien disponible pour le premier qui en fera la dematide, 7 ‘: 
princesse Hermine pour le cas où ils CUT î d'être sûr que dans son geste il n'y * Envayez-nôus aujourd'hui le bulletin ci-dessous dûment rempli | 
“reviendralent”. 1. + Le Pape et l'Action eut rien qui ne fût conforme à la vé- 


d'obtenir l'approbation de l'entente par 
l'ex-monarque et même ses admira- 
teurs et ses amis ont souri en la li- 
sant. ’ 
Wilhelm a 68 ans. Bien que l'âge 
ne soit pas uvre barrière À ses ambi- 
tions, on sait que les chefs monarchis- 
tes ne le regardent plus vraiment com- 
me leur souverain. P 
Violent débat à la Diète prussienne 
Berlin — La séance la plus orageu- 
se de l'histoire parlementaire de l’Al- 
lemagne a marqué le débat à la Diète 
prussienne au sujet des biens de l'an- 
cienne famille royale. Elle a été mar- 
quée par une bataille en règle entre 
les 38 députés communistes et les au- 
tres hoit heures durant. On 


a dû sù “lé débat à trois repri- 


contre 38. Les socialistes et les dé- 
putés du Hanovre se sont abstenus de 
voter. 

I1 y a eu de nombreux combats à 
coups de poings et les légisiateurs se 
sont lancé les choses les plus hétéro- 
clites à la tête, y compris des bouteil- 


Nous empruntons à la “C 
ler octobre cette traduction d'une note 
de l'“Osservatore Romano” (numéro 
du 27-28 septembre) résumant la fin 
d'une allocution de Sa Sainteté aux 
Tertiaires franciscains de France: 

… Mais avant de donner cette béné- 
diction — nous citons l'“Osservatore”, 
— le Saint-Père ayant sous ses yeux 
des représentants de toutes les parties 
de la France, de toutes les classes et 
conditions sociales, profite de l'occa- 
sion pour dire quelques mots au sujet 
de sa récente lettre en réponse à la 
publication de S. Em. le cardinal An- 
driew; dont les pèlerins ont certaine- 


F 


VENTE 


DE 


rité, à l'à-propos et à l'opportunité. 
Voilà te que le Saint-Père déclare en 
recomman erins de le ré- 
péter et de le répandre dans la plus 
large mesure possible. Etil finissait 
en leur recommandant aussi de dire 
qu'au-dessus de tous ses sentiments 
dominait celui -d'éne pleine confiance 
en ses fils de France, et que, pour la 
Francé entière, le Père de tous les 
fidèles prie sans cesse et en ces jours 
plus que jamais. h ; 
— —— 2-4 5-2— 

Un bon nombre de touristes vous 

parleront plutôt de la vitesse qu'ils 


ont faite que.des endroits qu'ils ont vi- 
sités. 


RANDE . 
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Chantilly — Des bijoux évalués à 90 | 
millions de francs à peu près ($2,700.- 
000) ont été volés par des malfaiteurs 
qui sont entrés dans le fameux châ- 
teau du duc d'Aumiale, maintenu cam- 
me musée national. Des pièces ines- 
timables ont été prises dans la colléc- 
ux, entre autres le célèbre 

portant le ñom de “Grand 
Condé”. Les joailliers de Paris disent 
que la valeur du fameux diamant rose 
est presque inestimable. Même avant 
la guerre, avec le franc au pair, il va- 
lait au moins 10 millions de francs, 
Actuellement, il vaudrait près de 70 
millions, de.francs ($2,100,000). ; 

Un poignard orné de diamants, qui 
avait appartenu au chief arabe Abd-ei- 
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Chez Chevrier (Le Magasin Bleu) 452, rue Main | 
La vente la mieux accueillie de l’année 


Vous avez économisé 


et vous recevrez immédiatement toutes les informations désirées. | 


619, ave. MeDermot, Winnipeg, Man. 


gr 
Votre proposition m'intéresse. Veuillez m'epvoyer tôus tes 
détails. 


CHEVRIER-LE MAGASIN BLEU 


Le Manteau de Fourrure de Madame 


H ‘ 


rant la vente de la moisson offrent la chance de faire un 
choix judicieux. : Vous ne pouvez retarder ce choix sans 
danger. Plus tard les prix seront plus hauts. Voyez notre 
choix merveilleux dès aujourd'hui. 


Fos a 95m Et ve id | ‘MOI s ‘esbla plus | : de toùfe: 1e amiens tanartanses k #4 
pr 2 de fsettt * Le froid très rigoureux de/nès hivers exige un ianteau ? , À 
ie Meet ne dur es e ps de fourrüre. Les riches et belles fourrures exhibées du- è 


Département de la Fourrure E 


Manteaux en Hudson Seai—Collets drapés ou en martre d'Alés- . 
ka; ainsi que collets châles. Valeur jusqu'à 00, 


Nos manteaux sont faits pour 
la qualité et non pour un prix. 


les d'encre et des livres de lois. Puis 
uf certain nombre de communistes qui 
étaient massés dans les galeries se 
sont mêlés au débat en bombardant à 


Les commandes par la poste 
sont remplies le jour même 
de leur arrivée. À 


Vos épargnes se sont accrues 
Vous avez montré votre sagesse 


Cette vente est pour huit 


Commandez des marchandises 


1 côté, mais notre surplus a été absorbé 


leur tour les députés qui se trouvaient 
en bas. 


jours seulement. ; 


Vous mérites votre moisson 


de valeur en toute sécurité. 


Vente de là MOÏSSOR .,..5,44-ssrsmreemn sense srusé d . 


Manteaux on Hudson 


Seait—Garnis en martre d'Alaska. Beaux collets 
plissés; très chic. Valeurs jusqu'à 8500.00. ; 


Ass era moment stat TT Lisez! Votre Moisson, ce sont les Occasions! ‘“"#"mw des D | 
Ep | he de à hr Rte 5289 D 


lice de vider les galeries de tous leurs 
occupants. 


LA SITUATION 
DES AFFAIRES 


Le commerce international 


du blé sera plus fort en! 


1926-27 qu'en 1925-26 


A mesure que la prospérité mon- 
diale devient plus grande, elle aug- 
mente la consommation du blé, et la 
production du blé est elle-même un 
facteur de cette prospérité. Quand; 
Canada produit une grosse récolte de 
blé qui se vend à un bon prix, la capa- 
cité d'achat des fermiers canadiens est 


_f augmentée. Le ‘ermier canadien achè- 


te alors plus de marchandises dans 
les vinbé, ée qui augmente la capacité 
d'achat des ouvriers qui, à leur tour, 
achètent plus de blé. Le résultat est 
que la consommation canadienne de 
bid tend à être plus forte dans les an- 
nées de bonne récolte que dans les 
mauvaisek années. d? 

Les prévisions de récoltes de blé 
dans les vingt-sept pays de l'hémi 
sphère Nord qui produisent environ 
#5 pour cent de la récolte mondisle 
indiquent une production totale de 
2861 millions de boisseaux pour 1926 
(le boisseau équivaut à environ -36 
litres 1-3), 12 pour cent de plus qu'en 
1925. Aucune récolte phénoménale ou 
très mauvaise n'a été signalée nulle 
part et la distribution des récoltes 
sera probablement plus normale que 
les années précédentes. L'année der- 
nière, les grosses récoltes européen- 
nes ont eu pour effet de diminuer con- 
sidérablment nos exportations de ce 


de six seulement. 4 248 L 
A de gt sg an se Vente de la moisson nRtrer tnt mob ere 9 Er 00 28.28 129 
importent du blé ont l'air, d'avoir des - : MER 
récoites moins abondantes que l'année | 
ï #7 Le AE Hé. TS > à ” : ve 
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Vêtements pour Hommes 


Pardcssus de jeunes gens—200 pardessus d'hiver pour jeunes gens. 
Molleton tout laine, doublure carreautée dans le dos et Friezes très 
chauds. Quelques-uns sont doublés en tweed jusqu'au bas, Tous ont 
des cols-tempête. Gris pâles et foncés, bruns, verts et 1 45 
faon. Toutes les grandeurs. Vente! de la moisson ..... $ r 
Pardessus “Ulster” pour hommes—Uïsters épais, pleine longueur avec 
haut col-tempête, Les meilleures doublures en serge croisée, Les 
draps sont en “Overcoatings” anglais de la meilleure 4 
qualité. Grandeurs 35 à 39 seulement. Vente de moisson $15. 5 
Pardessus de jeunes gens—Lot de pardessus d'hivef de différents styles. * 
«+ Gris, verts, faon, carreautés, Frieze anglais de fantaisie et draps écos- 
suis. Quelques-uns sont doublés en drap Polo jusqu'au bas: d'autres 


ont des doublures de satin jusqu'à la taille. $24.45 


Grandeurs 35 à 42. Vente de la moisson .*........... 
Habillements pour jeunes gene—50 complets seulement pour. jeunes 
gens. Styles jeunes, frais, en tweeds de fantaisie et homespuns. 
Doubilures excellentes. Couleurs demi-foncéees et foncées. Ê 
talons mesure 18 pouces % au bas. Toutes les 
, grandeurs. Régulier $25.00. Vente de la moisson .... $14.45 
Habillements d'automne pour hommes—Complets simples pratiques 
pour hommes, Faits de tweeds anglais importés et très durables. Cou- 
leurs bruyères mélangées, gris foncé Herringbone et rayures variées. 
Grandeurs 37 à 44 Valeur exceptionnelle durant la $19 45 
ee 


. vente de la moisson ..........,.........; Lens Vs de 
ets en serge marine pour hommès-—Jolis complets en serge ma- 
rine Twill ainsi que quelques-uns en worsted de qualité supérieure. 
11 n'y a que les grandeurs suivantes: 35, 36, 37 et 38, mais leur valeur 
va jusqu'à $50.00, On les offre aux hommes de taille moyenne pendant 


la vente de la moisson au prix très $19.45 


dut de . is 55e rosier ares ares ce Re UE SE 

Chandails en laine pour hommes—Chandails tout laine, genre blouse 

ou pullover, en petites grandeurs Valeur jusqu'à $7.50. 

Vente de la moisson ; $3.75 

Combinaisons tout laine pour hommes—Combinaisons anglaises im- 

portées fine laine Mérino, couleur maturelle. Grandeurs $4 50 
Étoile lle des “4 . 


ne $5.85 


Mackinaws coupcvents pour jeunes gens-—Assortiment Chic 
dans toutes les couleurs et patrons. A partir de 


Tout est à plus bas prix chez 
L 4 


LL 


* 


Vêtements pour 
Garçons 


Complets d'école pour garçons—Chics 
complets Norfolk de qualité moyenne 
et pesante. Valeur jusqu'à 88.00. Gran- 


deurs 26 à 36. Vente 
de la moisson ..... TES 


$4.50 


Compicts de qualité supérieure pour 


garçons—Nous écoulons 112 complets 
qualité supérieure pour garçons; se 
vendant de $11.50 à $15.00, Fakts de 
drap tout laine importé. Grandeurs de 


6 à 17 ans. Vente de $6.95 


la moisson 


Complets pour ga s, avec deux cu- 
lottes tntere Dontiets à deux cu- 


lottes bouffantes en tweeds anglais et 
écossais de très belle qualité. Toutes 
les culottes sont renforcées aux coutu- 


res. Grandeurs de 7,à 17 $8 95 
L] 


ans. Vente de la moisson 


Pardessus d'hiver pour garçons—Par 
dessus pesants pour garçons, entière- 
ment doublés en laine Polo, Faits en 
deux modèles différents; manches ordi- 
maires ou Raglan. Couleurs marine, 
gris, fauve et brun noir. Demi-<cein- 
ture ou céinture complète. Grandeurs 


+ te. 7. .01 000 
Vente de la moisson... $13.95 


Grandeurs 16 à 18. 


452 Ru Main 


Ï 
\ 


Manteaux en mouton de Perse—Garnis en martre d'Alaska, eollet 


drapé. Valeurs jusqu'à 9600.00. $394 


Vente de la moisson .,......:....4essssssssusus fo ss s depasse à 


Manteaux en mouton de Perse—Collets et poignets en martre d'Alasks, 
collets châles, Valeurs jusqu'A #500. $289 
Vente de la moisson 


nn nomment nm nrapine 


Manteaux en Hudson Beai-Coi- : 
lets plissés de la même fourrure. 


Valeurs jusqu'à $476. $289 é 


Vente de la moisson dd, 
Manteaux en rat muédué—Colièts drapés; acssin diagonal. D 4; 
Valeurs jusqu'à 92300. Vente de la, moisson | 
Mantcaux en rat musqué du Nord—Patrons 
voyants, Valeurs-jusqu'à 275, Vtntege 
Manteaüx en rât m ieturg-—dngis 
châles, très chic d'appa , Chaudg et 
Spécial, vento de la moisson ,...,...,.,...,,...,.....,.,. 
Manteaux en seal Chapai— 


Même garniture Middorntereeé coter dr drataie Nec 


Manteaux en seal français—Garnis en écureuil. 
Vente de la moisson L 


Manteaux en seal électrique—Garnis en écureil. 


Vente de la moisson TT PR 


Manteaux en seal 


fe 


la 


éiectrique—Collets drapés en Cecilian gris, Lot 
Valeur régulière de 9175. 


pets 


; . € * = 
P 7 : ‘+ Bien d'autres règles ont été données 
pond Ram eng a l'infuence de la lune. Elles ue 
4 ‘emoubiiesement. valent pas mieux que celles que je 
NE viens de citer. Ft pourtant les pré- 
4 gage + pu ÿ jugés populaires restent tenaces, et 
ti terres ap l'on continue À ercire à la lune “quoi 
« . | qu'en disent jes savants”; ; 
5 ’ 
L’ELEVAGE DU 
js l'in nos fermiers de l'Ouest 
Le. dim sé s industrie, D p us 


rt 

î 
f 
i 
d 


sa productivité ne soit pas pertes sont insignifiants, si l'éléveur. a 
dre. . soin dé se strictement aux 
à règles élémentaires de pi et 


 ? 


“Pendant les mois de septembre, oc- 
et:9h % du matins donne plus d'eau 


peut donc prédire la pluie long- 


lune. 


2 Verrier n'eut pas de‘bein: à ré- 


Le 
… 2901 Wosbingtes 
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42 ne dure pas. Si le change 
a lieu, c’est quand la lune prend 
not les Aüartier. Bi le temps ne changé 


; 
j 
l 
. 


est élevé auâsi aisément que le chien 
ou tout autre animal et les risques de 


d'hygiène. La moyenne des pertes 
annuelles ne devrait pas, en tout cas, 
dépasser deux ou trois pour cent de 
l'effectif total des animaux élevés sur 
le “ranch”. 


4JOSEPH", Enreg. No 8632, 
appartenant à la “Birnie Silver Black 
- Fox Co” 


dans une cage, construite en fort gril- 
lage métallique galvanisé, d'environ 25 
pieds par 35 pieds et de 8 à 9 pieds de 
hauteur. Le grillage métallique doit 
être enterré à une profondeur de 2 à 
3 pieds environ, afin d'empêcher les 
animaux de creuser dans le sol et évi- 
ter ainsi tout risque d'évasion. Le 
coût moyen de ces cages est d'environ 
#150 à $200 chacune. Le coût d'entre- 
tien d'une paire de renards argentés 
. La moyeñne annuelle de reproduc- 
tion est d'environ 200 pour cent; une 
femelle peut avoir exceptionnellement 
jusqu'à 8, 9 et mêmé 19 renardeaux en 


ê 
Ë 
s 
Ë 


‘que si elle se produisait 
. L'une donnera la pluie et 
le beau temps. En un mot ce 


les phases qui font le temps sui-| une seule portée. La -vie du renard 
. l'heure, ou être Plus exact, |'argenté, en tant füe reproducteur, est 
.la minute à @tlles arr |d'enviton 10 à 12ans*” * 


<= Les animaux soht accouplés en jan- 
vier., février et mars, et la durée de 
gestation est dé 53 jours. Les renar- 
deaux naissent en avril et xhai et sont 
adultes à l'âge de 8 ou 9 mois; ils 
peuvent être accouplés dès la première 
année aux fins de reproduction, ou être 
abattus pour là vente de leur fourrure. 

Chaque couple est élevé séparément 
est de #35 à 550, suivant les commodi- 
tés d'spprovisionnement. 

A l'état sauvage, le renard, argenté 
est considéré comme un animal essen- 
tiellement monogame; à l'état captif, 
on rencontre assez fréquemment des 
animaux polygames, mais l'expérience 
na démontré que des résultats bien plus 


‘Mathieu de la Drôme énonce, 
sourire, des axiomes du genre de 


novembre el- décembre, la nou- 
lune qui arrive ébtre 8 heures 


qui arrivé entre 7 et 8 heu- 


à l'avance avec autant de pré 
que l'on prédii les phases de la 


la théorie météorologique de Ma- 
de ta Drôme, qui n'a p'us -au- 


Cf onu. Île été 
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la ligne de l'élevage des animaux 
ee ou à fourrure, n'offre en 
général des bénéfices aussi rémunéra- 


difficulté sérieuse. Le renard argenté 


(Us 3 


il 


fl 


Le prix moyen du blé, cette 
année, à été $1.45 net 


AJ. MePhail, président de l'agence 
centrale de vente des Cpopératives de 
blé de l'Ouést, annonce un payement 
final de cind sous par minot, ce qui 
fait un payement total de $1.45 le mi- 
not, déduction faite des frais provin- 
ciaux et de la réserve commerciale. 
Ce dernier payement représente une 
somme de $8,850,000 qui doit être dis- 
tribuée entre les 130,000 membres de 
la Coopérative. 

Le payement initial, cette année, a 
été d'une piastre, comme l'année pré- 
cédente. Il y a eu deux payements inté- 
rimaires de 20 sous Chacun, ce qui, 
avec le dernier décidé, porte le total 
à $L45' le minot. 

L'agence centrale de vente a reçu 
environ 137 millions de minoté au 
cours de la dernière saison. 

A la fin de la réunion annuelle des 


| directeurs, on a procédé’ à l'élection 
officiers et tous les-officiers actuels |. 


Phail, président ; -W. Wood, Edmon: 
ton, vice-président; E.-B. Ramsay, Fit 
more, Sask., secrétaire. L'exécutif gar- 
de dans son. personne] les présidents 
des coopératives provinciales: A.-J. 
MePhail, H.-W. Wood et Colin-H. Bur- 
nell. 


NOUVELLES 
AGRICOLES 


Le prix du blé en octobre 
depuis 15 ans : 


Depuis quinze ans le prix du blé No 
1 Nord dans le mois d'octobre a assez 
souvent varié, comme on peut le voir 
par le tableau suivant: en 1919, 96 
sous; en 1911, $1.00; 1912, 90 sous; 
1913, 80 sous; 1914, $1.12; 1915, 97 
sous; 1916, $174; 1917, $2.21; 1918, 
$2.24; 1919, 82.30; 1920. $2.31; 1921, 
$115; 19223, 8101; 1923, 97 sous; 1924, 
$155; 1925, $1.27. : 

—— 2-2 — 


Bonne saison à la ferme ex- 
périmentale d’Indian Head 


La ferme expérimentale d'indian 
Head et la ferme Paterson, qui lui est 
maintenant annexée, ont rétolté cette 
année 22000 minots de tous grains. 
Tout Je battage était fait et un silo 
rempli avant la chute de la première 
neige en septembre. : 

Une partie du blé a donné jusqu'à 
44 minots sur la jachère d'été et 25 
sur le chaume. Ve 

—— À D 2 — 


La récolte de miel au 
- Manitoba 


La récolte de miel au Manitoba pour 
l'année 1926 accuse une augmentation 
de plus de 30 pour cent sur celle de 
l'année dernière. L'apiculture devient 
de plus en plus populaire dans la pro- 
vince, La liste des apiculteurs, qui 
comprenait 2,000 noms au éommence- 
ment de l'année, s'est augmentée de 
250 au cours de la saison. , Un proprié- 
taire de ruches a récolté 30,000 livres 


| de miel et une seule ruche, au coeur 


même de Winnipeg, x produit 160 
mn « à 
Du 15 au 30 janvier il ÿ aura, au 
Collèse d'Agriculture, un cours de 
deux semaines sur le -soin à donne: 
aux abeilles Ce cours sera sous la 
direction du professeur A-V. Mitche 
ner. , } ? | si 
a 
La production agricole 
Rome — Le ministre de l'agriculture 
la production © 


Chaque paquet “Bayer” non décache 
té contient des instructions garanties 
Les boîtes commodes de douze tabilet- 
tes nef coûtent que quelques sous. Les 
pharmaciens vendent ausi des boîtes 
de 24 et 100 tablettes. 


ES 
quintaux, soit 10/p.é. ée moins que 
celle de l'an dérnier. Mais elle est de 
20 pour cent plus élevée que la moyen 
ne des dix dernières années, 

La production de l'année se répar- 
tit comme suit: avoine, 6,000,000 de 
quintaux; orge, 2,500,000; seigle, 1,650, 
0000 riz, 6,500,000;" maïs, 30,000,000 


de quintaux. 
— à À — 


Première victoire des agri- 
culteurs italiens à la be- 
! taille du blé 


Romé — Le premier ministre dé l'Ita- 
lie, Benito Mussolini, a célébré la vic- 
toire des agriculteurs fitaliens dans 
leur premier assaut livré dans la “’ba- 
taille du blé”, qu'il a personnellement 
dirigée au cours dé l'année dernière 
dans le but de rendre l'Italle indépen- 
dante des importations de céréales des 
pays étrangers. Je-succès qui a cou- 
ronné ces efforts “Ait année 
a rapporté à l'Ita xante millions 
de quintaux, ne laissant que quinze 
millions à où dépasse de 


ed je 


quinze millions Ia récolté moyenne. 


Le mot “pionnier” — ainsi que l'in- 
dique son radical: “ ", homme de 
pied —- était, à l'o e, synonyme de 
fantassin. Sous le. règne de François 
ler, il désigna- les soldags: chargés 
d'exécuter les'4 ux dé terrasse- 
ment, d'établissement des chemins, 
etc, que nécessitait) l'attaque ou la 
défense des places. ; 

En 1803, Bonaparte, premier consul, 
créa, avec des hommes de couleur, re- 
crutés dans nos colonies, un bataillon 
de “pionniers noirs”. En 1806, on ajou- 
ta à l'infanterie des sapeurs ayant pour 
fonction de frayer ou'de faciliter le 
passage aux régiments en marche, 
l'armée ayant comme pionniers spé- 
ciaux les soldats du génie. Par analo- 
gie, on désignä sous le nom de pion- 
niers, dans Amérique du Nord, les 
hardis tra ailleurs qui s'avançaient 
dans les forêts primitives pour les dé- 
fricher, apporter la culture sur les ter- 
ritoires ainsi conquis, et préparer la 
marche de la civilisation et du progrès 
qu'ils devançaient. ; 

Or creme 

La science gaie 
[LE 
Elle n'est pas toujours si aride qu'on 

lé croirait, la science. Darwin a di- 
verti des générations en affirmant que 
l'homme descend du singe. Mainte- 
{ nant, c'est la plaisanterie inverse. 

Un professeur berlinois, nommé 
Westenhoefer, vient de déclarer au 
Congrès anthropologique de Salzhourg, 
que c'est le singe qui descend de l'hom- 
me, et non l'homme qui descend dn 
singe. 

C'est aussi amusant, mais un peu 
plus ‘ honorable, 


nd À pr 


me pays de blé, on a vu le développe- 
ment de la coopération parmi les fer- 
miers de l'Ouest. Dans leurs eflorts 
pour faire de l'agriculture une entre- 
prise profitable et un moyen satisfai- 
sant de gagner sa vie, les fermiers de 
; l'Ouest ont mis sur pied plusieurs for- 
mes d'institutions coopératives dont la 
plus fameuse est, assurément, la Co- 
opérative de blé, qui manipule actuel- 
lement 60 pour cent de toute la-ré- 
colte de blé dés trois provinces des 
prairies. Quelle différence entre. la 
simple expédition de 857 minots ya 
ciriquante ans et les 200 millions de 
miñots vendus cette année par l'intor- 
\méd!atre d'une agence de vente unique, 
par les 127,000" fermiers faisant corps 
dans la Coopérative de blé! ‘ 

Le Canada est le pays le plus ayancé 
pour la vente coopérative. -Un article 
dans le “Calgary Herald” du 17 octo- 
bre dit que la vente coopérative des 
produits agricoles au Canada est pro- 
bablement plus ayancée que dans tout 
autre pays du monde. On estime qu'en- 
viron 430,000 fermiers, sur un total de 
.700,000 au Canada, vendent d'une fa- 
çon ou de l'autre léurs produits d'après 
la méthode coopérative. 

D'après les estimations, environ 
trois cents millions dé dôllars de pro- 
duits agricoles canadfens ont été ven- 
dus d'après la méthode coopérative en 
1925, Pre chaqu uit de la! 

-c00pé: Ative-dan 
Ÿ -dit l'article 
du “Calgary Herald”. Les pommes et 
autres fruits sont vendus en Coopéra- 
tive dans la Nouvelle-Ecosse, l'Ontario 
et la Colombie-Anglaise. La vente du 
lait et la manufacture du beurre et 
du fromage sont faites en coopératives 
dans presque chacune des neuf provin- 
ces. Bétail vivant dans chaque pro- 
vince; semences de toutes sortes dans 
chaque province; foin dans l'Alberta, 
l'Ontario et le Québec; laine dans cha- 
que province par l'intermédiaire de la 
“Canadian Co-operative Woo! Growers' 
Association"; légumes dans l'Ontario 
et le Québec; pommes de terre, oeufs, 
volailles, dans une certaine mesure 
dans presque chaque province; et fina- 
lement, blé et autre grain par la Co- 
opérative de blé, la plus grande et la 
plus rapidement développée de toutes 
les organisations de vente. 

L'article conclut en disant que l'a- 
griculture est la plus grande industrie 
foncière au Canada et que sa prospé- 
rité dépend'en grande partie de Ja 
vente efficace et économique de ses 
produits. La majorité des fermiers 
canadiens pensent que ceci peut être 


‘Faccompli par l'intermédiaire d'associa- 


tions coopératives. Bien que cette mé 
thode de vente ait essuyé quelques re 
vers, elle/a fait des progrès remarqua- 
bles au cours des dix dernières années 
et elle est maintenant reconnue com- 
me ‘un facteur permanent de l'indus- 
trie agricole au Canada. 


Les lecteurs sont invités à poser 
des questions sur la Coopérative. 1] y 
sera répondu dans cette colonne. 


, es. à... 0 


Le professeur — Le cuir vient 
de la vache, la laine du mouton, 
avec la laine on fait du drap et 


D'ailleurs, qui empêche d'échafauder, | avec le drap on fait des habits. 


Malden Elevator Company Ltd. 


COURTIERS EN GRAIN ET ACHETEURS SUR VOIE 
ee . LICENCIES ET CAUTIONNES 
+ Winnipeg, Moose Jaw, Régina, Saskatoon, Calgary, Swift Current 
: “Références: Toute banque où âgence commerciale 
* Avances libérales, prompt paiement, absolument fiable, meilleur résultat 
On s'occupe de placements et de commandes (Hedging Orders) sur 
d livraisons futures 


Fil spécial de Chicago 
Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Ltd. 


227, Grain Exchange, Winnipeg 
Surintendant 


EUG.-J. DUFRESNE 
tant 
La Cie-North West “Comihission Ltée 


GRAINS ET OPTIONS 
103100) GRAIN EXCHANGE, WINNIFEG, MAX. 
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belge :5,.1135 1 &3 
muisse, .:.:.:: 19.43 -198. 
grecque 
Lire italienne ...... 


ss... 


Premiers .%%7.........9 2888 DS 
Seconds AL L,....5..6 285 4 
f EG Ki L à 165 


LaLe of he Woogs— «2 sms 
ee Sn" NES: hrs Sie de 98 110788"; :.........2. /1 
Moyens: .:;.: 22 1.600040) 1 00e 60 PROD: rers. EPS 
Ordinaire ,-:............90009426) 4 mes de PUIS —:.;,:3. 0 
Taures de boucherte— | 2 D 'PuRT— ;, 
De choix .........:......$1.26-96.76 | Sac.de 38 Mvres 
Assez bonnes :........... #4.00—$5.00 | © sacs de 4A Livres ........ PE 
Vaches de boucherie : | 4 mere bete 
De choix . 1... 4 .…...94.00—494.25 | Ogtirie “Rapa Bousenoid”— : = Hole 
Ponant rings ve 83.50—$3.75 | Sac de Shivrét «=... 1089000 
Ordinaires .....:,.../.... #3.00—$3.25 | 2 sacs de 49 Hivres ......:..: ES à 
Pour conserves ........... $175—#225]4 sacs de 24rtivres Mésreis és COR : 2»: ZA 
Taureaux— à; Mapie Leaf Piétr mme— timer 
De choix ............"...99.26—93.76 | Sac de 98 Hôÿés 4... ”..!. h 
Ordinaires .............: $2.50—$3.00 | 2 sacs de 49 Hbrès .......... Ver" 
Boeute— * | 4 sacs de”"27 Mvrès .........: +: MP: 
BR ie hard $3.00—44.00 | Alimentatièn— ME 
PRE irc $2.60—-$2.75 | Son. La JCCPÉCECEEEEELET 
Communs ........:,. +...$2.00—4225) Gru; La to DO nnrmesrnt se 
*Bouviiions à engralsser — Gruau— À PRESS * 0 
Deshalt 5. 4u: sr 00 $4.00—$4.50 | Le sa cde 80 livres Re | 
Bons .:... neretesererte.8850—88.75 | pm ro RL SL 
Taures à engraisser— Poar foin sur vois Brane La” 
De ca nine cotes $3.25—44.25 | prix de deus tssisons de à 
BONDSS nn ne dae + 52.75—$3.00 | Mil. No 1 ASH. 2.2 1 ? 
Bouvilions engraissés— MI No 78. 02.:..1.1..% 
De choix “Red Top'NÈ VA ..........: #51 


sors umrtrhorsmet 28 VTT SLT 100 F10P NO... 


La CIE PARENT, Limitée: 
Prix déchargé à Fort William où Port Arthur... 
pour la semaine finissant le 18 véfobre 1926." 


Mardi Merc. Jeudi Met Sameri Æetiiiss 
oct 12 oct "13 oct 14é6t2 15 oct 16 vtt 18 


d iité 


Blé No 1 Nord. 


. 1.38% 1.384 1.403: 4414 1.424 ctrétR 
2 Nord... 1.345 1.354 1.37. «:97k 1.38 4 ss 
3 Nord. 130$ 1.314  1.33}:4. 1:35} 1:82" 
Avoine 2 CW 1 MIE: STE A | .574.:4.8010û 
3 CW SE M ME su 54 > 684 
Orge 3 CW .63k::. . 644 11638 . | 268 hs 
4 CW .587 598 60  .59) 59 » Æns 
— —————— pa 
Lin 1 NW 1.93} 1.924. 1:914,,4:90 1.89} Aires 
2 CW 1.89} :1.88} 1.874 .1:86. 1. À Btisé 
ui Ferre pee Due Ve E Ki 
Seigle 2 CW 93 .93}. .944,; .935 94 Br ps 
Prix suf voie (track). a er 
Base Blé 1 Nort (1374 1.378 1:39}, 139} 140! J. 
Aroine 2 CW 0868 57: SEX AE SE 
Orge 3 CW,.. .63 .63 -044.,..03 .63 
Lin LNW 01,103 1292}, 1.917 2 1.89} 1. 
Seigle 2 CW 93 93} 947 "98 4. 
———— CPS RE OS re RSMDERSE 
: Options” 7 éd 
ee 0e a © ——— © — ——————— , 
Blé Octebre 11:37} 1.374 1.39hz1089% 1.40 br sm 
Novembre PHOTOS LM. LL , 1.404 1.42, 
Décembre 1:344 1.344 1.36 1.3 1.364 1.384: 
Mai 1.385 1.38 1.40} .1.- 1. ;] . 
Avoine Octobre. SA; IE A e, 
Novembre .55 .55 5 se pe 
Décembre . 52 .52 1332. 08 52 
Mai 4h 54 SE SE | 
Orge Octobre 63 -63 644 63 
Novembre. .63 M4 - 64163 
Décembre + 2638. ,.:63 2648 "77 aÈ" 
Made: in rs a , 673 068 


Lin Octobre. 1. 1.924" 1.912 "4.90% #: 
Novembre … 1.944 1; 1:92 °°4 924 4° 
Décembre , 1.947 1.93: 1:94 * 1592 go 
Mai. 2,025. 2.02 2.014 2.004 2 

Seigle Octobre …, :93 ' 

Nôvembré Ù 
Décembre .944 
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les vieilles pierres de Notre [avrii 1926; a ë 

[pas am te et re 3—Les tbthééh approximatives fes. 
+ Jtant à payer à cette dake, 

"6h va” rétritetir tes tuçude| Aisne: 17.781824: 13493500: 4,285, | 

des hhmeub'es part | 324. 


TEMNCE © 00 Gil D Late 
} LONDRES = La ro G90rEms a ne- : 
.cordé une audience privée à lord Bynx. 
IL a longuement causé des affaires ca. 
nadiennes, avec l'ancien gouyerneur * 


Pre y aura 
sur une pelle chaude, arrête f'hémor- pas de session, d'automne de ja lég énéral:. Puis le rai.et son ancien re , 
‘a | DUR. Dette En à ragie: iature{ dis dh'efle/sers ébnvbquée ss à présentant au Canada ont déjouné avée | 
À ci bloc d'étran. Chusés priné!pales. -Moselle: 4,705,536; 3,883, “Les poèx “avalés vitanits” remél| 1° Catte Pong er pts, or 7 
beau temps |” Paris va bianehir 230: 822,308. Fa À le AV tte D mretiu dites D DU 
AE sue 1 Per 5 -dient à fà Jfuhisme et W'idhètre quire |: L “pa db: 'afrst, 
Met Mme Aimé Bellerive, M et Le préfet de la Seine vient de signer PS TR: ebionenes nt 27 2 VETS « MAR CRIER FE Ê ERA HER Lime: € 
seule. | des arrêtés rétabtiant l'obligation du Ve Fe Matos: é j hdd ie ribux ilvée-acsare-qh'il vob | em M “Paris”, | «oaR LAKR, Man, + Æ.A. fiteun, 
sent cage r: rndrment tr Ep geo LA ces: 3 va ben mn à 21.249,106; 3,176, bon d'avoir chez sat une Mumie (ou | 48 M-Corpagite Générate re-do OskLaké, arété-trauvé mort: 
| près comme l'an déraier, de ? TLa is" Momie) à'causb de tout se qu'on en tique, est”entré en collision avec le |duns son garages: ‘lt se dinponait à 
0 PA .[# 30 minots à l'acre. dértacaies dos maisons des Sine. éme | Oise: LENS: 1,588 2: Has. peut ‘extraits de médicaments. ‘ D'a-|remorgdear “Ursus”, qui a été coulé. partir à1n.chasue ct-l'on suppose ue: 
Séreni du srsge Alarle et x Asuitus Brâlé, 19 populaire bou gr nor À re 4 (Lens PUS 9200861 La fr a faut choisit “nétfe, bélle, bien one Au teen se ru” jou fusil est parté eu moment où He 
gran r 3 En fe ; , à acheté le restaurant ‘Evelÿ, pas faire aussi un petit déeret recom. | Somme: 6,483,905;: 4668458; 1825, een: cé réteutc msn Elle 4e.,s0nt noyés. ie s LG Paçalt daps lapin. Né EL 44 | 
9 rm race Rs # res Mmandant de reblänchir les donscien 452. - ———— en 
. | rce d'épicerte, ét. ni a D Ÿ édibhmé à Vosges: 590,989; 451,556; 138.875. Siheté - : 
he à fut 
‘de Te DER continuont de nous. faire du-bon. pain. a RE Génie cs ul ‘user divest tn -et-Af dat n 


“de M. et Mine Ovide Libofron, F0 4 #RLnS tonne chasse. | Mariage di pritice Léopold |raine: 2541.50; 1,5a6.000: 955,507. 
‘prêtérent gracizusément feur imai- Des visiteurs % Wiltow Bünch, di- En raison de la-situation très diffé- 
pour la circonstance. Cette s01-| manche dernier: Mmes F, Létourtiëau, |  St6ckholin--Trôis cérémiontés sé dc- rente, comme on le voit, des divers dé 
était au profit dé l'église de Cadi-| TS Normandin et M. et Mme Dan. Car. rôuleront pfobäblement “ors du pro- partements dévastés, les nouvelles me- || 
faveur de la digne candidate. |rière. Visite d'adieu à M. et Mme éhaïn märiage du prince héritièr Li0-|sures seront appliquées par échelon- 
Remi Boutin/ Le résultat fut! Marscinis, qui retournent prochaige- pold, de Belgiqué, avec f#'-priiceëse nemen;, mais toutes devront être réa: 
très satisfaisant, LA encore nous| ment à PERD Ge Astride, de Suêde. La ÿremfère sèra | lisées avant le 31 décembre 1927. 
rencontré des gens de grande ! civile et elle aura feu à Stotkhoim ie 1 
it, Mme Donat Libutron don La petite vilie de Jcevlile est maâin-! 1 novémbre: *Noï seulement te futur —— 
Do prix. Les lieureux gagnants fu- tenant parée ‘de deux gros élévateurs; | époux ” y asbistéra. ‘inath e 5601 et 1" 
dont l'un ouvrira ses portes aux ven- 
réellement chanceux, car les prix Musées a rêjne des Bélgés férônt auski 18° voÿa- 
Â pas des choses ordinaires eurs de bl6 le 11 courant, M. Philisa ge en Suëde à” cette ‘obtasfon ” * 
ne faut pas oublier de mentionner, HART an ae gérant. Après  cetié ‘éérémoile, le Y£roupe 


dre — emeneled Eénorun marre Prince-Albert, Willow 1 Bag, 2 
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de Régina p. de 
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4 réveillon qui ne manqua pas de ré- | ea : royaf s'embärquerh potf' la Belgique! en l'honneur du COMPOSITION: “Wagons-lits” jrdinhires et touristes, service de dE oltaurent, voitures de jour, comparti- P 
toute l'assistance, après quoi {1 à bof dùfiavire dé guerfé suédois || Bienheureux André- on can 6 immere vtn at — 
; eut Chansons comiques et déclama- MANITOBA “Fylgia”, et 16 10 noYemtbre aura ÿfo- || - Hub ert Fournet ir ; ? 
Ce n'est que vers troïé hétrei bablement” lieu ‘lé marfage religieux à Curé de ne (France) ' 
matin que l'on $e décida de se sépa- ANSE Pot Dal Ce Va la Win. | à rontateur des fiie-de 1e-Croix ‘ Véyes. À IH In. . Ou éérivez à 
ver" nos logis, enr. à num je "BOSE- DU- LAC csäte "Añtrfdé sera acecmpagnée par #de- j M. SABOURIN æ " | US. D! : 3 Œ : 
K de cetté mé. ses parents, 18 Priiicë Carl et Ja prix DIE ave. Provencher % 27:11 à 
ue pe Le premiér concert de la saison don- | CeSSe Tn#6bor£ * k | .4Tél 81 351. dia ’ 
Ë A né par le Club Littéraire et Musical, U RER D ET Pro pe pe nes . nn j 
VAL MARIE dimanché soir, dans la salle munici| Une envolée de 1,800 es 1 & AR ARES EN lié de à ns re ER hais me _ mé 
ne 0 à : pale, a êté un véritable succès, tant en 19 heures Dimanche 1#novembre = ; 
pi un mois, M T'hbbé Fortier es: }aù point dé vue du programme que de Tous ceux qui désirent se recom. | L == = = 
nous, comme notre prémier curé | Celui de la nombreuse assistance. Le lieutenant Howson, de j'aéronau-/ | Mar-der à la puissante intercession || = 
t. Sous peit #65 travaux de} . Un Joli duo fut exéeuté par Mme ct ' tique canadienné, vient de teïminer, ! US sactiolement |: = 
Citruction pour lune église kt ün| ile Cécile Gosselin: Mllbs Jeañné et avec un mécanicten; dans la direction progr. cérémon | t { 
ju Prénbftèreé commenceront avéc l'ajdo| Cécile Guibert récitèrent chacune un qu Je ere. dee. reg re- } Î 114 


nord, un ‘voyage de 1,800 miles, ligieuses qui aaront lieu pendant lc 
GS paroiésiens, Donc, sous peu notre! nonalogné. Une intéressante cause- qu'il a fait en 19 heures dè vol. T'duum sera publié prochiainémentt. 


Paroisse sera organisée pour les ofn.! rie sur le poète américain Longfellow. ll est parti du lac du Bonnet et es: 


religieux et pour loëer. notre pré-tet la récitation de “King Robert of rendu À Prince-Albert, en Saskatche | == nn 
# convenablement. ; Sicilÿ”, par M. Allan-C, Ewért, furent wan, en sept houres. 1] a passé la-nul: Raël Propertÿ É 
PS The il 


ee « ‘rés appréciées. 11 y ent de belles chan-! en ce dernier endroit. Lo léndemain, 


uoiaués mots à propos des “home-| sons en français et en anglais, per M. il a exploré la région des lacs où des 
ar pre ue 7 nr fiven that a: 


” poue ceux qui s'y intéressebt.| MeGaire, Mlle Mary MeGuire et M. feux de forêt ont fait des ravages con- 


PY arquelques quarts d$ sections ou! Joan Bernuy. Un choeur composé de" sidérables ces jours derntefs. Row 
Verts encore. Mais nous espéroûs que | Mile{ Cécile, Lucienne e 


\ : t Jeanne Gos-| spn a fait beaucoup dé vitesse et a ifth day of November . 

l bientôt d'autrés s'ouvriront qui seroni | selin, et Jeanne et Cécile Guilbert, ac-| franchi 212 milles en doux heures VS Ep vi À eue lue Elle a permis aux fermiers, du Séanitobn de la Saskatchewan 
| compagnéés de la première, chatta| dix minutes. Hs nor Le D ét de. l’Alberta de se réunir ensemble et d'établir une agence de , 
L' huril de “Au Manitoba”, de Larrièu. Le comtté Dans sees pérégrinations: 1 x tons- under the provisions of above Act £or. vente unique pour la vente de leurs produits. 1} ‘ 
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mais l'Huile : Eclectrique raute et si réussie que l'auditoire dut teurs n'avaient Pas encore pris peer ve — ph cp ac TA Le pers pr | Grâce à la Coopérativ © le grain est manipulé au se cofitait, D. 
Dr Thomüs continue de! -nner sa 1angne au chat” rostite ua Serlon Phiny In Townshih Three and) et par conséquent c’est une, économie poux les producteurs... M : 

intenir sa position et d’ AUS! La section anglaise du Club nous or ss. re filer tie “ : Merion LR AE De eh per pa U 
hère d'utilité d'ah- Îs eugistered in the MozGcn Land Titles. F * 

enter sa Sphere CURE d'ah-| préparera sans doute une belle soirée 
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én année. : Ses précieuses 


our est contre ane ra ere L * 881B-00D-bonr-tine bible Etant donné le volume du blé qu elle eontrôle, la Coopérative 


suleet to ail bsisting registered NU ‘ 
ités l'ont mise: en évidence nv €. A Er tri AE Ur TELE HS est en mesure d'établir des relations directes de vente et d'élimi- 
l'y oni maintenue: on peut} Li “Middiewest Construction Co.l : Vienne — Avec l'iutorisation - du Office + Moren 10 the raid La Corpo- ner ainsi beaucoup de frais de RRPERMER entre le producteur HR ‘ 
men! l'appeler l'huile du|144”. dont M. A-F. Bonnin, de Winni- Svuvernement authichien, le sfpérieur | "ti" de Maint-Bontfnce, whicli certif.| ct le consommateur. : kde hs 1x NH 
1; 4 1 
Des ‘milliers en ont|pes. est le ätrecteur, a complété la des Bénédictins du monastéfy de Safh( ii dr.d® a2llesed has. been lost, 0f d ; 
, Fouts profinoiale à l'ouest de notre | Paul, à Lavant, a vendu, pour 12 süm-|" "Tati at the Lagd Tilles Office at Û 
RSS village paca Dauphin, et Fa gs me de 927600, à un collectionneur order this Six dax. of Gétober à D Le contrôle d’un volume considérable permet : aussi à a Co- 
américain, une bible imprimée su? vé- HW CHAUAM opérative de profiter des Maor 2 oi pour la livraison immé- “ , 
lin par Gutenberg. F diate du grain. | SEP À nt br ‘ 
; C'est, paraïtil, le prix le plus élevé © ——— = — - & 4 
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lé bon temps pour vendre son grain et-lui assure le prix pate de , 
l'année surtout le grain vendu par la Coopérative, 
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La farine ROBIN HOOD la Jamaique ma EE gr de midi, ce mari " ser ; j | 
# est faite par dos exports nier Ve Med Shan démence 24 addition à 4 Fu Les menibres de la Coopérative participent aux profits des ) 
lanf les mounns les rues Jamaique — 5. G. Mar] borne, Wianipes. Man. lesquelles sou : élévateurs terminaux de la Coopérative, > 
! vius beaux et les plus W:F. O'Haka, évêque de 14 Hinaiqne. De ons Diane tr He pe] à 
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PA atRraET que ouais SR RE ER. 1 au à pour de chameements 2 . » La Coopérative renforce la paies du producteur comme “NN : 
| ditt bre én-grael Congres Bocb Drm | a fisres * on “à LT. LE rs vendeur sur le marché mondial et lui procure des pme que | À 
| C'est une des raisons Chicago. rétennsent.s Il aaquit à Roë: ler Jen ue pourrait avoir un nr individu. ; 
Fe your lesquelles elle est ion en 1910 wi rte RER mule LR ge PR A raie 
j: £irint'e vous platre da- ? j MORT 1 sd. ED D des Frévaux pabtig | Apt sé -ic ; ; sd ‘ 
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Top sofibté que des sov- 


LE romane ma 4 ét. M nt 
1 re fuites sur les formules four-! : : , dt 4 
agé samatorium français. * lien serge pes! Res near: es su , 


Fr 
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fagnants aux cartes furent: 

Messieurs: ler prix, Gaston Knock- 
heaft; 2me, Wiliäm AMinberg; conso- 
! lation, Adélard Desjardins. 

Dames: ‘ler prix, Marie Beasse: 
2me, Germaine Hamsay; consolation, 
‘ Mollle Morley. Cette dernière na aussi 

sagf le couvre-pieds qui fut tiré aux 
‘dés. : Le résultat financier, $51.50. 

La’ prochaine partie de cartes, qui 

| sers Gphtiée par les jeunes gens dès 

après battag<<, aura Jien dans la 

première quinzaine du mots de novem- 
(bre. : 


——— 2-40 0— — 


* STE-ANNE DES CHENES 


Missionnaires 


Le femainé du 25 octobre étaient de 
Passage chez nous tpois missionnaires 
lRédemptoristes, en route pour l'Indo- 
Chine: les PP. Dionné et Lavoie et le 
Frère Hoi, CS88R. Le Père Provin- 
: cial, le P. Pintal, les accompagnait. 
! Le P. Dionne a été plus d'un an 
vicaire de la paroisse. Sa bonté, son 
dévouement jui synient gagné l’affec- 
ion de tous les paroïssiens. Aussi 


avant son départ, tis ont voulu lui dire Fr 


tune dernière fois leur reconnaissance. 
Le samedi 9 octobre, fls donnaient une 
soirée “en son honneur. Volci le pro- 
sramme de cette jolie soirée: 
Ouverture -— Piano: Mlle Léa Ro- 
arte. | 
Partie de cartes: ler prix des dames, 


: Mille Wonnie Owens; consolation, Mile 


Alice Légaré. ler prix des hommes, 


*-®M. H' Saint-Laurent: consolation, M. 


Arthur Blanchette. 
Mme Jos, Dufresne. 
 Collation. L 
Chansons: Âflles Phi e Carriè 
tre, Emérence Lussier et E. Saint-Mars 
Comédie: “La Sorcière”: Mme Jean 
Gauthier, Miles Philomène Carrière et 
Léona 
Adresse: M. Normah Finnigan. 
Le R. P. Dionne a répondu en termes 
| émius à l'adresse des paroissiens. Il 


Prix de la soirée, 


© les a remerciés de la jolie bourse qu'ils 


tutont offert ei des témoignages de 

sympathie qu'ils lui présentaient à l'oc- 

casion de son départ pour la Chire. 

U;garde de son -4jour de Sainte-Anne 

des Chênes un doux souveuir et il cou- 

ünvera de, prier pour nos paroissiens. 

Le dimanche 10 octobre, le P. Ion- 

_ me chantait la grand'messe paroissiale, 
nssisié des PP. Lavoie et Carmel. Le 

P. Pintal donnait le sermon. $Sa pa- 

role éloquente, nette, précise mous 

mébtralt la grandeur du sacrifice des 

missionnaires qui quittent leurs pa- 

reals. leur patrie, pour aller dans un 

pays aux chaleurs accablantes, -tra- 
xailler à la conquête des âmes. Après 
là messe, les missionnaires donnaient 
leur bénédiction et faisaient vénérer 
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| Winnipez 


vicaire de la paroisse. Elle était de 
la Congrégation des Dames de Sainte 
Anne. 

Tableau d'honneur pour septembre 

au Couvent , 

Gradè X: — M,.-Louise Taillon, Gèr- 
maine Wenden. 

Grade X — Antonia Nault, Jeannette 
Lanthier. - 

Grade IX — Annie Charnichi, Eva 
Vermette. ’ 

Grade VIII — Yvonne Guay, Clara 
Pelletier. : 


Grade VII — Nathalia Désmarais, 
Erurna Lavack. 
» Grade VI — Antoinette Laurin, Law 
ra Pérron. ° 
Grade V --— Marguerite Guay, Ger- 


trude de Montigny. 

Grade ÏV -— (a) Georgina. Beaudry, 
Noëlia Philippe; (b) Albertine Laurin, 
Edmée Fréchette. 

Grade 1II — Antoinette Champagne, 
Marguerite Mahé. F 

Grade 11 —— Jeanne Gauthier, Sara 
Gauthier. 

Grade 1 — Thérèse Guay, Armande 
Tougas. 

Préparatoire — Thérèse Paillé, Réal 
Lacerte, Yvonne Desautels. 


A D D-———— — 


ETET 


| 


est décidé à briguer les suffrages. M. 
Wilson en sera aussi, et on en annoncé 
Et nous, pauvres voteurs, 


.|an'ällons-nous devenir? 


Les élections auront lieu le 3 dé- 
cembre. On ne sait pas encore quels 
seront les prétendants aux divers éche- 
vinages. Dame rumeur voudrait que 
Mme McArthur, bien <onnue chez 
nous, se présentât contre M. MacFa- 
dyen, également bien connu. La lutte 
entre ces deux personnages sera plus 
qu'intéressante. | 

Aucune nouvelle non plus au sujet 
des commisasires de nos écoles. 

6 D —— ‘ 

Convention d'instituteurs à 

Saint-Boniface 

Une convention des instituteurs et 
institutrices enseignant dans les éco- 
les des inspecteurs Goulet, Herriot et 
Todd aura lieu dans la sale de l'Aca- 
démieSaint-Joseph, les jeudi et ven- 
dredi 4 et:5 novembre, sous la prési- 
dence de M. Alfred White, président 
de l'Association des instituteurs du 
Sud-Est. 

Au nambre de ceux qui doivent pré- 
senter des travaux à cette convention 
figurent Miles Elisabeth Longpré, Si- 
mone Couture, Rév. Soeurs Albina 
Bleau ét Marie-A. Marion, Rév. Frères 
Henri Grenon et Josepkr Fivk. 

L'Association d'Education donnera, 
à la suite de cette convention, son pre- 
mier cours pédagogique de l’année. 

= —_—— 22052 —— 


| | Les conférences de l’Union 


_ -*SWAN LAKE _. 


Nous eviops d'honneur d'avoir par- 
mi nous, le 8 foctobre, l'hon. Peter 
Heenan, ministre des travaux dans :e 
cabinet King. Une grande réception 
avait été préparée par Je eomité libé- 
ral, A 8 heures, à la salle du théâtre, 
une foule l'attendait. Notre maire dit 
quelques mots de bienvenue au minis- 
tre, qui remercia les gens de leur cor- 
dialité. Un goûter fut servi, après le- 
quel fl prit le train pour l'Est. 


2 © 
M. et Mme McNulty sont allés ren- 
dre visite À des amis au Fort Frances, 
dimanche dernier. 
Le CS OT | 
Nous sommes beureux d'apprendre 
que Mme Louis Meunier est de retour 
de l'hôpital, en bonne voie de guéri- 
son. 
L1 » . 
M. le curé est allé au Fort Frances 


à la rencontre de l'inspecteur Bennett. 
. . 
11 est à souhaiter que les parties de 


cartes vont commencer bientôt, afin 
que l'on puisse encore, comme les an- 
nées passées, avoir du plaisir, 
L] 
RE 
QUEBEC — Le roi Albert jJer de 
Belgique vient d'hoporer M. Joseph- 
Edouard Perrault, ministre de la colo 
nisation dans le gouvernement de la 
proyince de Québec, en le nommant 
commandeur de l'Ordre de lu Couron 


aux paroissiens leur crucifix de mis- | ne de Belgique. 


Canadienne 


La. première des conférences que 
l'Union offrira au public de Saint-Bo- 
niface a été fixée au 14 novembre. 


Au Collège 


Comme l'an passé et avec le désir 
de faire encore mieux, la Chorale du 
Collège prépare un concert à l'occa- 
sion de la Sainte-Cécile, lundi soir, le 
22 novemibre prochain. Nous annonce- 
rons plus tard le prix des killets. 

Ce sèra en même temps la séance 
des fètes aloysiennes organisées darg 
tous lc; pays pour célébrer le deuxiè- 
me centenaire de la canonisation de 
saint Louis de Gonzague et dé’ saint 
Stanislas de Kostka, de la Compagnie 
de”Jésus. , : 

Une saynète et le petit drarie “Louis 
de Gonzague”, du Père Delaporte, S.J. 
ajouteront une note historique et lit- 
téraire aux douces harmoni=s de n2s 
nusiciens,., Te t 


ee ee 
A l’Académie Saint-Joseph 


Lundi dernier, les élèves célébraient 
la fête patronale de Mgr W. Jubinville, 
P.D., leur bon et dévoué curé. Ce fut 
d’abord réception chez les petites. Un 
duo, “Trois Valses”, de Schubert, exé- 
curé par Milles Hélène Giroux et Jean 
Robert constituait l'éuverture. Les 


‘| fit des pauvres aura leu le dimanche 


en 


+ sep fre .. #2 ne À …... .… 
ZX tous taire du bien, et donner n E 
# * d 3e 


Let en 
+ Der gl 


chard et Annette V i 
Chez les grandes, il y eut une pièce 


élève du douzième grade, Mile Lucièen- 
ne Dussault, qui exprima avec coeur, 
au nom de ses <ompagnes, les senti- 
ments de reconnaissance et de filiale 
soumission. que toutes éprouvent en- 
vera leur dévoué curé. 

Monseigneur remercie, raconte quéel- 
ques traite miecssnrecdbria-vie 
saint Wilfrid, et exhorte son jeune"äu- 
ditoire à continuer la culture du coeur 
si bién commencée par les bonnes réli- 
gieuses. 

M. Herriot, inspecteur de l'école élé- 
mentaire, accepte l'invitation d'adres- 
ser la parole. Encourageant les étu- 
diantes à être bien dociles aux conseils 
pratiques de leur “bon, dévoué et géné- 
reux Père” qu'il connaît et aîme de- 
puis longtemps, M. l'inspecteur insiste 
sur “l'oubli de soi”, car, dit-il, ce n'est 
pas ce qué l'or fait pour se procurer 
des satisfactions personnelles qui don- 
ne le vrai bonheur. 

Le Rév. Frère Joseph, malgré ses 
nombreuses occupations, a bien voulu 


sport et l'athlétisme À Saint-Boniface. 
$ David JOYAL, 
Do-|mettre encore ‘ès -tzavaux. des HAL 


Socrétairetrésorier. .|mand. né le 10 octobre, enfant de Ik 
: D nat Dupes et de Marie Megus. Pari ges. 
PETITES ‘NOTES - 


‘Le bureau de Saint-Bohiface de J.-A. ! 
et Cie, agents de billets pour 
le Pacifique Canadien et la Ligne Fran-} 
çaise, a été déménagé de 176, avenue 


FE LOT 


La Survivance : | 
7 EXCURSION 
Dans l'Est pour Noël! 


Sous le patronage officiel des‘ ‘ ” 


mieux aménagé et la compagnie plus à 


de faire honneur aux grandes compa- 
gnies qu'elle. reptésenté. Le bureau 
de Winnipeg, établi depuis 1911, con- 
tinuera, comme par le passé, à 348,8 
rue Main. Tél. 27 647. 
Re +... 
Dimanche prochain, 24 courant, aura 


lieu au Club Belge une grande par- 
tie de cartes organisée par les mem- 
bres du Club. 11 y aura des prix pour 


ASSOCIATIONS FRANÇAISES DE L'OUEST CANADIEN 


. 


L train spécial partira de "* à 
Winnipeg à 1h.p.m Samedi 18 Décembre ! 


et sera composé de wagons-lits {standards et touristes), voitures de” 
wagon-observatoire à comparti, 


Téde classe, wagon-restaurant, 
les dames et des prix pour les mes- Ë Tate bibliothèque, etc. 1 
élèves ne ne AN OC OR petit concert vocal et ins-Î} 7°" ; —_————— EDR 
+ F- trumental terminera la soirée, On " “ ge +5 me ". 
è <} ,e L 
So A ed ana ; vs À ra commencera à 8 tieures précises. Demandez le complet du voyage et 


tigny et Solanges Joudoïn, aëû premier 
piano, et Thérèse Arpin et Simone 
Huot jouèrent “Caprice de Schytle”, 
comme dup final | pu 


UNION CANADIENNE 


réservez vos places dès maintenant 


Cétaile supplémentaires concernant cette ‘excursion ainei que ronasi- 
gnemonts de -voyÿages de toutes sortes gracieusement fournis sur appli. 
cation à l'agent du CP.R. le plus rapproché où à” , "à 


Dh —— Du tabac, par pitié! fi ; Û 
4 PAULÆ. GINGRAS, J-A. HEBERT & CIE, à 
È 82 Arrêtéz-vous devant 16 magasin de Représéntant apéélal, | | denbillets CPR. | 
Cercle Sainte-Elisabeth l’Union! Sur les étagères les “coo-co0 Gare du CPR, n Taché et Marion T 


bars” fraternisent avec les “Fat- 
Emma” (devrais-je dire Fat-Emimas”?) j 
Dans l'ombre discrète T'Alouette dis- 


WINNIPEG, Man. ST-BONIFACE, Man, 


La deuxième partie de cartes au pro- 


2 


voyAGEz PARLE © 


‘"N 
DIEN. 


tille son parfum capiteux, tandis que 
les bouteïlles de Coca-Cola ou de “Lime 


24 octobre prochain, dans les salles 
de l'Union Canadienne. L'entrée est 


1 
tn fn Coq ge 


de 25 sous. Venez ert foule! Juice” (jus de lime, disait un vieux | PACIFIQUE CANA 
copain!) attendent le buveur invétéré! | L % " 
Sur le comptoir, où des générations ; à 
Partie de cartes de la d'hommes jeupes sont venus s'appuyer, nié M A RÉ Eu A dd ee 


une nouvelle affiche. Encore une! 
Drôle celle-là. ‘Un vieux, chauve com- 
me tant de vieux êt bien des jeunes, 
fume avec délectation une pipe de bon 
tabac. L'octogénaire tient une pan- 
carte sur laquelle Désiré (celui qui se 
promène en carosse sur l'avenue Por- 
Fat Emma déposent leur obole et peu à 
l'Hospice Taché fument.. quand fls ont 
du tabac! Quelques sous, s'il vous 
plait..”"; et une tire-ire à proximité 
aide à préciser ce que <es paroles au- 
raient de vague. Et les buveurs de 
CocaÆCola, ainsi que les mangeurs de 
Fat Emma déposent leur bole et peu à 
peu nous amassons une somme assez 
ronde et les chers vieux pourront fu- 
mer les dernières pipes destinées À 
embaumer leurs derniers jours. 
De grands projets 

À la dernière réunion du bureau 

des administrateurs, les nouveaux pro- 


LD.CF. 


TT 

Dimanche soir avait lieu à la salle 
du Collège la partie de cartes des De- 
moiseiles de la Ligue au profit des 
vieillards de l'Hospice Taché. Le pu- 
blic de Saint-Boniface a généreusement 
répondu à notre «appel. Voici Ja liste 
des prix f 

Dames: ler prix, Mme E. Houde; 
2me prix, Mlle A. Marion; consolation. 
Mlle À. Roy. 

Messieurs: ler prix M. 3. McCawu- 
ghan; 2me prix, M. E. Lambert; con- 
s0 n, M. E. Couture. 

La rafle a été gagnée par le numéro 
193. 

Merci aux bons Pères pour-leur gra- 
cieuse hospitalité. Merci également à 
tous mos amis pour l'encouragement 
de leur présence. 


..-POILS... 1 
SUPERFLUS1 


toujours si 
Les poils superflus sur tou-. à 
es parties: du corps, qu'il 
n'y en aîtoque quelques-, à; 
uns ou des:mitlliers, peu à 
vent être enlevés pour tou- , 
jours par une: méthode 4 
scientifique. qui ! DH © 
artificiellemenit le 


de la scierice pour détruiré 
Léger — ardt à # 
et d’une fiiçon F: 
1 te, les vole He £ 
Avantages du Système Tricho = 1 


: 


1. Son act nest toujours positive: dés millfers de cas ont 
été traités ‘avec euceès. 


2. Tricho ést infaillible pañce qu'il sèche là pa: du il; 
Quand le poil tombe, 11 Dot party pour À a R # 


3. Les traitements ne font éprouver de ; d'avcune 
rte et n nt ni domi "1 ta -4 
Des die n “ess DUCLSS pesu * 
4. Dans ue tous les ças, rès Aix A: nts, ni 
les poils sont partis pour de bon. Dans cas, . 
SRE RER 20 
La 1 Fi 7 
S j { EE . 
Garantie de remboursement Mi 


DÉSERT ANR 
LE SYSTEME TRIÔRO DAXS LES VRULES PRINCIPALES — 
Mann à 


vement pérmanent des 
Livrels eur dema b 


Traitement de 


Mme B-A. GUYTAR 


e 


du Dr C | JASE 


des- 
Fc 


GUYTAR’/S TRICHO INSTITUTÉ 
WA, EDIFICE SOMERBE] be Re ué 


“ 


‘1#:47 * «4 ; 


sa "1 L w: 


à w 


XHiihone 87 961 28, rue Donald soc d'habiis de fantaisie 

a PR 1000 cles Hit 

TheD inion Motor Co. Ltd WINNIPEG 
AA — 


1 


sl 


HE 


£$ 
8% 


La première réunion du cercle a-eu 
lieu dernièrement, et il a été décidé 
de mettre à l'étude, pour être donnée 
èn décembre, la comédie si tine et spi- 
fitüelle de Mouezy-Eon, Vercourt et 
Bever, intitulée: “Cochu, où l’ordon- 
nance du Capitaine’. 

Cette pièce, du même avteër que 
“Tire-au-flanc”, qui eut un succès si re- 
tentissant, a été créée au théâtre Dé: 
Jazet, maison des fines comédies, où 
elle a été jouée des centaines de fois, 
et nous sommes bersuadés qu'elle sers 
reçue du public'avec le plus grand 
enthousiasme. Inutile de dire que ce 
y ‘est qu'un fou-ri e du commencement 
à la fin. Cette comédie n'est pourtant 
(Fe une pôchade militaire ou une farcé 


Po Re 


Les dents sont extrâites avec le 
moins de douleur que la sclence et 
Ra + modernes le our ve ve 


MORENIE-<Cot- 

chambres. #26. 

Let, RE VIVIAN, faint-Vital — 
vemi-moderne. 526. 


2> 1.2 chambres, }£- 
te, 419, vue Anneau. Mo-} 


éloctrique, de ïa ville: File: IRertesious faites le ma- 


tin et.complétées le même jour. 
Nous achetons ler, lo caoutchouc, 
ete, enigrandes quantités, et le peu 
de profit que nous faisons vous Assu- 
re de très bas prix 

pe done Bt VOTRE SANTE 
N'uttendez pas les sérieuses compli- 
cations. Remédiez aux'petites défec- 
luosités dès maintenant; il vous en 
coûtera peu de chose et vous évite 
rez de sérieuses difficultés ét de 
grosses dépenses pour la suite. « 
de puis vous économiser de l'argent 
sur les travaux de ‘ v 
et vous serez convainen. 


DR D-.-R. JACOB 


ET SES ASSOCIES 


Norwood — 7 


ne 4 françaises 
Bonnes occasions. S'a- 

, © BUFFET 
24 35 204, Bloc Potntyre 


D bruno dd 


Quoique le cercle ait été fondé dans 
le but plutôt de jouer du classique, fl 
a cru bien faire de $e rendre au désir 
du public, tant français qu'anglais, en 
donnant une comédie dont la gaieté 
fera oublier pour un moment les misè- 
res de la vie. ; 

Les acteurs sont pour ainsi dire les 
mêmes, avec quelques nouveaux dé- 
buts, et les répétitions ont déjà com- 
mencé. 

—— 2h 2 ——— 


Immaculée-Conception 


Le grand tirage de prix au profit du 
bafar de la paroisse de l'immaculée- 
Conception a donné les résultats sui- 
vants: 

1-Service de table donné par Jas. 
Byrne, gagré par Mme J. KRoliwagen, 
39%4, ave. Polson, Winnipeg, billet no 
3493J. 


Heures — 9 À & BSoirs: lundi, mer- 
eredi et samedi jusqu'A $ heures 


LES 


FOURRURES 


ANTONIO LANTHIER 


donnent entière 


SATISFACTION 


comme qualité, prix et ser- 
vice. Achetées directement 
des trappeurs et confec- 
tiofinées dans nos ateliers. 


P-8.J. Lalonde, gagnée par J.-W. Eh. 
mann, Régina, Sask., billet no 2795D. 

3.— Vase en verre taillé donné par 
Canadian Jewelry Co., gagné par Mme 
H. Christianson, Selkirk, Man, billet 
no 6608C, 


LS 
* que l'homie le plûs capable d'exa- 


+ | mer vos yeux, c'est celui qui com- 
. prend leur relation avec les autres 
--organes du corps. 


À à cela : : 


& vous devriez consuller un oculiste 
M et profiter de son avis. S'il vous 
dit que vous avez besoin de verres, 
_ apportez-ncus sa prescription. Nous 

: sommes des spécialistes pour la con- 

fection et l'ajustement des verres. 


LA 


304 rue Main 
Tél. 21 960 


Spécialiste des yeux 


Tél, 22 133 


Harry S. Nowlan 


Optométriste et opticien 


En affaires depuis 1906 
804, Edifice Standard Bank Winnipeg 


Tout notre personnel exclusivement 
de langue française 


er er et 


ICI ON PARLE FRANCAIS 


Smart Shoes 


s 
EL, 96 084 265, AV. 
vu d'automobiles 

ettoyage d'automobiles 


remise avec attache de 
Stalle de 


"97, RUE LOMBARD 


nemnlhentenn mme 


sel. nullement; c'est uhe pièce 
sul Ja d'esprit et de spirituelles 
rti | 


rembou 
bleu complètent l'ameu 
blement. 


$960 


Magnifique chambre à coucher, $245.00 _ Chambre à coucher noyer, 4 pièces, $215.00 
——-Ce modèle a quelq bes heureusement placées Modèle d' courbes : 
qui ame rod te ou: simplicité él e. 1 eme déntélées ra ab! Te DES ee 
blement com anité, un chif- 


une chaise. Le 


nd un bureau, une table 
fonnier, un lit à tête et pied en forme d’ 
chiffonnier a deux petits tiroirs sur Je 
haut, fini noyer français ou ancien au choix: 


.Cäy. SE TR Sen 1e 
e exclu- 
sif par fabricants canadiens. Valeur 
exceptionnelle 

Le taie de 1onetle as DOUÉ simple ob, Les autres 
pièces sont un , une commode et un | Les miroirs anglais . 
et les grands à l'épréuve de la + mon hectr a Niadèmert 


qués. FANS 09 un, QURON: One, 918 100: 


, un banc et fini no 4 ancien. L'ameublement com Fer 


une table Vanité, une chifforetté et t rs tête 
en forme d'arc. Chaise, vale banc, 13.00. : nc 


PAPE 


en cuivre vieux style sont en estalle A sh go an 


[ 


à RARES Ame üblements de Salle à Manger 


AS BLEMENTS dui représentent la nouvelle ten danse en fait de salle à manger. Une attention spécial 
est donnée à dés'jmiodèles originaux pour le foyer. Quelques-uns ont une délicatesse ae Semen étre 


sera spécialernent la jeune mariée meublant son petit appartement. 


D'autres ont une 


qui “est agréable pour les grandes maisons. ‘Les een blements qui suivent fourniront quelques cpl. ei 


Magnifique ameublement noyer, 


Modèle exclusif fait d'après nos. instructions par l'une des plus 
fameuses manufactures du Canada. 11 a reçu la plus large approba- 
IL.comprend buffet, cabinet, table à rallonge obiongue et six 
chaises, Beaucoup de place dans les tiroirs et lé buffet. Fini très foncé. 


Ameublement noyer, 9 pièces, $190.00 


Modèle digne mais avec uw réel charme d'intérieur. 
avec reflets. brillants. Buffet, cabinet demi-fermé, table à rallonge 
oblongue;'un fauteuil et cinq chaises. Le buffet a 66 pouces de long, 
les autres Le au sont en, ébeqt vst 


tion. 


Ameublement noyer Hugo, ‘$245.00 Ù 


Buftet, cabinet, table à rallonge oblongue et six chaises avec siège. 
de cuir bleu. Le fini a de magnifiques reflets belges qui ajoutent à 
Charme clair et délicatesse dans le dessin, 

Beaucoup d'espace dans le buffet et les tiroirs. à 


li perfection du grain. 


Magasin. ouvert 
de 9 heures a.m. à 
5 heures 30 p.m. 


Ps | 


#T. EATON C0... . 


WINNIPEG : 


4.—Manteau de audtte donné par J- 


ford, Kenora, Ont., billet na 4591K. 


2.—Lampe à piédestal donnée par| J. Alexandér} gagné par Lilian Ratch- 


5.—Lampe de table donnée par Wil- 
son Stationery Co. ggnée* par Rév. 
C. Poirier, Wolscley, Sask., billet no 


5985C: 


6.—Une tonne de charbon donnée 


par Western Coal Co., gagnée par Kath- 
leen White, 302, ave. Boyd, Wine, 


billet no 5756B. 


7—#10 en or donné par Antoine 
Bernhart, gâgné par Mme Hrabe, 320, 


ave. Burrows, 
3448B. 


Winnipeg, billet no 


.—Chapeau Stetson, donné par Win 
nfpeg Hat Works, gagné par Rév. F;-X. 


MeCacley, 181, 
let no 3899J. 


9.—$5 en or donné par Jas.-A. Barry, 


Austin, Winnipeg, /bil- 


gagné par Mme Morrison, 522, avenue 
Hartford, Kildonan Ouest, billet me 


17958. 


10.—$5 en or donné par À-M. Picard, 
gagné par H. Walford, avenue Borden, 


Transcona, Man... billet 1878A. 


Au nom de Mgr Cherrier et des pa- 
roissiens, nous tenons à exprimer nos 
bien sincères remerciements à nos 
amis de langue française pour l'assis- 
tance qu'ils nous ont donnée en nous 


adoujours un assortiment 
Chapeaux Importés 


Nous avons aussi des modèles sor- 
prix très raisonnables. 


“The Knickerbocker ” 


BCE 


$210.00 À Ameublement noyer solide, $300.00 : | 


Modèle digne qui possède une grâce délicate ar de 
magnifiques incrustations dans le bois solide, te don ges par 


Inrges étagères, cabinet diémi-fermé, table à rallonge 
chaises rembourées en cüir bleu. Fini très brun quijne 


Ameublement noyer ,fini laqué, $300.00 
.. -Magnifique ameublement avec fini laqué garanti, durable et à 
l'épreuve de l'eau. Remarquable par son cabinet. veau: style bas, 
Les autres pièces sont: buffet, table à rallonge oblongue avec ads 
ronds, fauteuil et cinq chaisés rembourges en cuir, 


Ameublement noyer, 9 pièces, $375.00 
Fini bran très riche avec reflets sur pièces 
ment v Le cabinet à argenterie a une à treillis. Les 
autres p sont: buffet, age à rallonge, fauteuil et cinq thaises 


en pe à en cuir. 
Section des meubles, 7me étage 


Fini foncé 


; 


Madiais ouvert } 
| de 9 Hourés”a.m. À 
LAON 00 pm. * 


CANADA 


a — À 


aidant à payer la dette de aotre école 


Afrique. 11 était à l'emploi de la Frost — Modr d'éstéthac ==: “Ma fenÿ 


paroissiale, Btoel and Wira Co. me souffrait de maux d’estoma 
ni al depuis l'âge de 14 ans”, écrit 

Aux miembres de la Ligue tone ét bla à l'angle des ras | Cliris Rasmussen, de Saunde 

des Institutrices Catho- Sargent et Maryland, samedi soir, par Alta. “Nous entendimes parle 


du Novoro du Dr Pierre et * 4 
fimes demander, Après un tra 

tement prolongé ma femme se’ 
«ag à com le nd Res À 4 


une automobile qui a frappé sa bicy- 
clette. L'automobile était conduite 
par Kenneth Vaughan, dé 420, Lang- 
side. Hjartarson, qui à été transporté 
à l'Hôpital Générai, est mort vers 11 h. 


liques de l'Ouest 


Le 30 octobre prochain, à la ‘salle 
paroissiale dû Sacré-Coeur, Winnipeg, 
auront lieu les élections des membres 


du conseil du groupe central de la | du soir. bare À végétal soutient Ta Les 4 

Ligue des Institutrices Catholiques de s paraison pour maux -d’estor, 

l'Ouest. Voici le programme: s George Reoce, & ans, 560, avenue | mac." Ce n'est ‘un article dé 
À 9 heures du matin: Messe à réel "ountalt, a tiré trols coups de fe; | droguiste; il est fourni directe: 


glise du Sacré-Coeur. volver sur Dorothy Horsfall, de la — par le Dr Peter Fahrney 


à même adresse, qui refusait de l'épou-| & Sons Co, 2501, Washington’ 

d QE Ée Lecture du rapport ete. La jeuné fille est âgée de 20 ans | Blvd, Ÿ Hi, Ecrire - #4 
# seulement Elle a été transportée à d'inté à de ns. 

Em Diner à la Maison Saint: |} 6pitai Saint-Boniface et son état ent et gratuit #% 


très critique 


A 2 heures: Chant et musique par DRE ET RER 


RE n'eut SU (La rain dé Rséatas som É 
“La force de l'exemple”. Winnipeg le 31 octobre ' 


Appréciation et conseils par Mgr 
Cherrier, PA. V.G. 

#“O Canada”. 

Tous membres sont cordialement 


invités. 
M.-A. g 2 
F LA " + i 


. Washingion — L'itinéraire adopté 
par-1a réine Marie de Roumanie et sa 
suite lors de sa tournée sur le conti- 
nt américain vient d'être publié, 
Le voyage au Canada de Sa Majesté 


1 


PETITES NOTES 


On s'efforce d'avoir à Winnipeg la 
grande convention conservatrice de 
1927 qui réunira environ 2,500 délé- 
zués. à 


Quittant New-York le 25 octobre, la 
reine sé rendra à Buffalo et aux chutés Ÿ 
Niagara, 

L'itinéraire canadien est le suivant: 

‘Arrivée .à Toronto, 2 h. p.m£ 29 
CE petobre. “Départ de. Toronto, 12 à 80 

On estime qu'il est venu à Winnipeg, | am, 27 
durant la saison, 110,548 touristes, dont | Arrivée & Montréal, 8 h. 30 am. À 
105,710 des Etats-Unis, et qu'ils ont octobre, Départ de Montréal, 12 h. #0 
laissé $7,000,000 dans la province. Jam. 28 octabre. : 

+. + 

dre le Sa de mé UE Le 
senter pour un Botirares #4 terme. 28 octobre. 

Frank Maingot, 917, rue Sherbrouke, |: Arrivée à Winnipeg à 6 b. pm. #9 
est mort sübitement en entrant dans °tobre.. Départ de Winniÿèg;12 h. 
le magasin de bijouterie B. Zimmer. | 90 à.m., 31 oetobre, 
man, 662, rue Main, à 6, h, 45, lundi 
soir. NI était âgé de 56. ans et souffrait 
d'une maladie de coeur depuis quelque 
tewps. Le défunt était natif d'Aiger, . 

var a pi ti es 5 LT f 


een ph un. 
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PARTS PE Per RS ET 
fe ET ARR 


= 


k . s'éloigne, ti 
ie ‘Ra  sombbe+LÀ A 


etat ares np nur tete erbtura ‘ 


benne. | [rat 


lande, 
‘Pendant que les voitures s 'aitelafent, Mais fai - 
les promeneurs s'iparpillèrent un peu | évenir, 
Ne En au on D RE {a 
coup d'oeil offert par:la-cascade. Ma- 


Ce sera ‘hoansonp déjà, et ls sent.;el 
serge aW'lls se £ireront très bien 
d'affaire ainsi. 


—— En tout cas, Lo. 4 


l Pement rourets da n'iéreoes Ebad nef lee 
| . Modgnalin, er vous ae sum et æ 
projetais d 


É cnoirsh mes êtes. pour ae vous voir ; 
“chez Mlle Amétie. Fi 


2 En ant ol ame 1 rencanire 


5 sr" Rampe 
CAE y x 


t at 
De “mon (en- 
s êtes” 


allait échoir à ses protégés. 
— Comme vous êtes vos, mylord!, 
dit-elle avbc élan. 
— Non... mais je voudrais le deve- 
nir, murmura-t-l avec émotion. 


(Vi ©» stdés allait être troublée parles hôtes 


“leur céder la mince lorsque Votre Gra: 
ce est arrivée. 


SR Je Were Ann ere, M Ils rejoignirent les autres Prome- ; 

“jeune due jetant Car nous avons læburs qui entouraient les petites cs 

: une reine de inàj, mon Père, et le | 6ù les maîtres d'hôtel venaient de dres- À 
î que > 20e fa dre ser des rafrafchissements et de savou- j 


Fr Le rognft pénétrant du Père Nouéy reuses pâtisseries. LE dette due dl us De es. 
’ — Ah{ voilà notre reine! s'écria lady était un peu contracté, ses lèvres se] ile eut un geste vague, une sorte vo! 


ve 6 gr sa modeste to té rose, sous la | Isabel. Et le Père Nouey!… Quelle serraient violemment. Elle Yinfse pla- de sourire fatigué, :et #'éldigna Dour ai 'avélaue 1à ; A dti lon: 
L_” eouronne de fleurs qui ornaît sés che- honne surprise, mon Père! dit-elle en cer près de Magali, et, quélques secon- répondre à d'appel“de lady Isabel, de- | ; rare es patent de, 4 
tp user 00 s'avänçant et en saluant respectueuse | #5, Parut contempler la cascade. ; | bout près de la voiture fleurie. Mère to lord Héiére otiistpérut bar letiants! imurrraibtl “ävec: étipes. list einer 


cette: partie 
eñtendre l'ntérpellation @é son mi, sion. avec là pie pda rer an 
F “ 24 a dis) db a — Je n'aurdis jamais 4 hisé due tu; © ti que le 
épêta. ‘Le duc se détourira,'it se divi-fsi orgueilieux, -oubliat même ‘une! sel'dteux: 
gea vers lé groupe ‘au miffèu duquel! come -ce”qui ‘le sépère ‘de "Magali! 71 per 1° 


Tout à coup, se détournant un peu, Le duc se tenait près des Chevaux 
élle posa sa main sur lé bras de Maga- | ct paraissait absorbé par nn détail dû 
IL, ses lèvres s’apprôchèrent de £0n | ÿ:rnachement que rectifiait le cochér. 
oreille. Il ne sembla pas s'apercévoir que Ma- 


— C'est uhie royauté un peu grisante ment le religieux. 
tour ‘une ‘tête de dix-huit ans, ditAl Magali était déjà entourée de sa pe- 
flqucement. -Hite cour, lady Dowtil et une autre, 
+ Magali le regarda un peu surprise, | jeune file luj, jetaient sur les épaules! 


Yaueñienthinquiète/en croyant saisir|de longues {raînes dé fauillages paur-|, = Vous triompez, petite coquette! li Sappréchait de 1a pôrtiére… Cefse trouvait ‘fEt elite, -ma ‘raisontable "Magali! com-|trétois. 

due ete dans son agtËnt, {’\prés. Lord Gérald, debout à quelques | inufmuratelle d'un ton sifftant. Mais ut Ferdfiand de Vôlberg qui #id4'la] ‘11 ne restait plus, éûtre tes doiguw}me ell soiffirira, ma pauvre petité eh6 ; 
man Père, pas.pour miss Ma-}pas, appuyé.à un tronc d'açhfe, consi.[ te f'est qu'un jour. ‘Vous n'ättefnürez | éjne dé mai À prébâre ‘place @ans là | de 1a'jeûne fie, qu'un brin dé bruyère |rie, si tu'as deviné vrai! ait Mile Ame |vubi rinfueticé dé Gétté/Botté/ dé botte 

gali, dont l'âme est si profondément dérait Je SRTRARS ER Sert per pas votre but, je vous en réponds. Ce | voiture, ce fut lui enéore quf #hima | rôëée. “Sans regarder lord'Gérétd, ené'! lie savec conéterhdtion. " 11-y-d sf peu pm meäil, do 


rer mod 


série, dit. lord Gérald. cette radieuse évocation di printemps. n'est pas lui qui vous donnéra jamais |, conversation péñidant ‘le frajet, | oh lie tui tériait. ‘11 s'iniéliha! le prit et le} de ‘enips, éépeñdant, /Qu'its ge nos À 22 
«Le Père Nouey, sans répondre, a Méliciensement la couronne que vous conivoitez.. cousin, âsñis en féce de Matati, (pa-| glissa, re + a nana 


mit en, devoir de glisser son bréviaire Larcentin, que faisait jaillir une am Magaïi tressaillit violemment, ses|sissant beaucoup plus di$pôsé -à exd-| boutonniére. Ses 


| Mans une poche de sa longue redingote. lsante aventure .contée par. Pérdinana | 7°U%, un peu agrandis par'la ‘surprise; fnifner es chatips etes prés Hut'bor- tdièie nwincée ‘ae’trôtdeur: 
«— /Deseendor-vens avec mous, mon |de Volberg.. Et là physionomie du jeu] “° Posèrent sur la physionomie érispée — ‘Je vous remiérote, "Miss" Méga. ne sonate as Ua 0 eus Pa 
Jare, demanda le duc. Je serait très | pe duc semblait s de plus en | 4e lady Ophelia. # 
beureux d< vous voir ponrs votre | blus à la vue de id oh d'enfant, | — Quelle couronne? balbutia-t-elle. |: 
dr ve ” — La plus recherchée de toutes les ficiélle dù Pr éomte. 


— [couronnes ducales du Royaume-Uni, | ‘Jäinäis, ädutant qu'en cette fini m drai! 


NS rien qu cela!… celle que lord Gérald |ijouriiée, Mes’ beures h'ävéiont à d'ämertuin “mater 4 
péri &1] “Un Peu d'Héveiit 
Ge: n'est-qu'un mal Ps REINS oi à 4 femme. A éngtee à Magna tiitut este dune Von 
Magal s pâle, eut un mouvement causer, s'asseoir, au diner, à Hi place |' Lord Gérald But u 
Se dit-on souvent et Ton ne croit pas'à l'avertissement & doit. d'hotncur:-ayant d'u dréite 15’ Guc' de l'alitiélhént don FN: 


——. À quoi pensez-vous, mylady? dit-| Stardtr. ‘Mäis Son rire traité ne +éson- uiétude votée, cos her 

Aene d'une voix frémissanté, en rédres-|hait plus: son ‘souÿire ‘était un eftrt ju ve sn is een à 
sant latête avec haufeur. Je taf rien | ses grändes  prunelles de ‘*% 
j'ait, que je sache, pour autoriser ide | étaient vollées, et c'était presque ina”! 
votré part une pareflle süpposition? | chinalemient qu'elle répondait à Per, ( 


Tädy Obhélia eut un ‘éclat dé “rire | dtnand de Volbère, ‘fon votsin de gay” 
sarcastique. "Fort" 1 


— Ne failles pas la naïve, c'est ch 
inutile avec moi. tai dus dla 34 
bon de sortir de l'ombre tout indiqué 
pour vous, c'est due vous aviez Ti 
de tenter cette’ difficile conquête, |: 
c'est. e 
| —Je vous ferdi d'äbord 
mylädy, MST 
[rent aux instances de’ lady 1sabel, is- [ 

Magali, d'un ton féfime, en 
soutenant fièrement le regard irrité 


k “que donne par là la nature de purifier : son sang, de tonifier ses 
‘nerfs, de stimuler les fonctions des organes. L'h qui 
a des MAUX DE REINS devrait sans retard employer des 


PILULES MOROÔ 


| fau soût Je jâran t'd'üne bonne santé. ‘Lé témoignägeäui 


süit.en est Cons preuve : 


der sen hsige 
H s'interrompit, Magali entrait doi es germes de aa 


. [le paribir. 


‘J'avais depuis quelque temps des 
maux de reids pour lesquels j" avais con- 
* sulté un médecin, mais les remèdes 
prescrits n’avaient eu aucun effet. Mes 
douleurs s'étaient même fant augmen- 
tées-et mes forces avaient tant dimi- 
nué que j'avais résolu de quitter mon 
travail et de me rendre % l'hôpital pour FRS sur elle. $ 
i/y faire traiter. J'étais jeupe encore, 7 Fons filet ge 2, Ven 
sn: | LA 24 
je débutais dans mon métier et j' avais dre de Jui Gbéir! s'Écria Fos ÿ 
de l’ambition, mais ce _contre-temps : me 
décourageait. Une jour que J'arrivais 
à la tuaison pour le repas, je trouvais : 
“ la fable dévant moi une boîte de . 


voix lasse. C'est fini..." 
Elle s'ayança vers Mlle Amélie.….et,| .- 
tont-à-coup-elle se tatsse glisser à ge | 
poux, sa tête s'appuya contre la ’ " À 

eo dis |] A hr 


3 4 L ROZ SM 
n . LA À 


sr HE A A je 1] ? AR ” M NU 


à M feinttéé surtt itéäatiae don 
succès la réine de mai si justement 


taire prendre. Je d” aime pas les remè- 
des, mais j étais bi malade que j'aurais 


j 4 a pañ là de quoi. déso-| 7° * 
pris n'importe lequel. Pendant un an, ler ainsf, ‘mou ‘enfant. peer et À ras à 
À chaque repas je fus fidèle à la dose. Peu à peu je me suis senti mille péri 
plus fort, puis moins souffrant, et je me suis Lien rétabli. Depuis “ 


: trivaille fus ps fond ie RP 00 arf 
Re” "7 ut Da cher) AG Dés GRO Hcoe. 


Ale ras (URATURRES aux hommes, par lettres ou à 
hoshureaur, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
dass les jours, de D heures du matin à & heures du soir (excepté lg dimanches 
et fètes religierrses. Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 

<@onr rien. "vous est impossible de vaus signer à meilleur marché. 


Leu Bn véité pärtout, où paf ln pôsté, 60 sois la Boite. 


” “sugar bag ch lot masquer x ñ x 
v'… ‘ : J 4 ; : Le r e 4 ge ® } J ÿ ; TE 
| fs ! £ se 4 CS . $ » , J h ; res (64 Less D ei 
“in Lt "vu 1 À LA + | k 4, à L 1. re 27 ' , \ "A % 4 k Ê | CA | 
. ci { : r # * 2 s is é ; de k 
F #3 l'as ie LC LA À Ce 6 CNE D » |. Ph ii ne na dt dt SRE A AE NT E ÉD à 
Bi mi ja dé , es RES Notes EEE da ee a mue de he Ro EC M rt rt A 


.” ve + 


< Su: 0e ont répondu: 


la pe MéE. je 1e ferol met 
pins Si lune le cris pas. je. 
rrai PS ro 


arrive “e proférer, pra nt à ou 
enfants laisse à désirer. 
. L'enfdht, même quand it | 


conduite de nos 


*! J'ai demandé à mes äthis: 


be Quelle est in première condition 
qu'une femme soit réellement ln 


| es C'est de collaborer avec son mari 


à Va la construction du foyer. 


F# 


.-Formule un peu prétentieuse, un peu 
aussi, et qu'il fallait préciser. 
. Un jeuné romancier, mort il y a quel- 


“ques années, a écrit un livre où il 


CEA 


mo l'effort ‘Yrolongé et toujours 
D rue jeune femme qui voudrait 


l'associée de son mari. Elle 


LIT 
5 LR 


. me, de la joie, et de la pensée du mari, 
; “à cette union qu'elle sent possible, 
es a rôvé sûrement comme idéal, 
peut-être observée autour d'elle. 

1à une formule équivalente: com- 


à ment donc. être l'associée? 1 


e*" 


di 


ler 
Um 


‘Buffitil d'apporter une dot? Evi- 
| demment non. L'apport des capitaux 
peut constituer l'association er- 
:clale, mais ici l'association est d'un 
e ordre, Lorsque c'est la femma 

l'est riche, et le mari qui est pau- 
vre, je ferai remarquer simplement que 
cette situation crée un danger dont on 
comprend la gravité que plus tard. 

U uh homme riche épouse une 
Jeune fille sans dot il agit noblement, 
et {1 s'en sait gré à lui-même, ce qui 


.-66t la reconnaissance la plus facile à 


PT 


LL 


CITES 


obtenir. Si, au contraire, un homme 
. sans fortune épouse une femme riche, 
A1 peut se fairs qu'il arrive au succès 
dans la carrière qu'il a choisie. et alors 
{1 se sentira l'égal de celle qu'il a épou- 
sde, etce sera un argument, puissant 
! le maintien de l'union; mais il 
arriver qu'il ne réussisse pas et 

que la médiocrité de sa carrière souli 
he et augmointe sa dette envers sa 


{femme., Or, les dettes que l'on ne peut 


ip ttas: 


VO AAEI It 


5 


PONS PTE TTTEDEUE 


Hé is % - : 


+ 


. femmes qu'on ne croit. 


"In beauté, 


1. 


de 


Pains so laine 


acquitter d'aucune manière sont lour- 
fes À certaines gens, et la dette du 
bien-être a divisé plus de maris et de 
La fortune 
apportée par la femme peut donc être 
un danger, elle ne suffit pas pour faire 
üne associée. 11 en est de même de 
La beauté n'a pas pour 
admirateurs jusqu'au mari inclusive- 
ment, et pour fidèles, ensuite, tous 
à : 


PATRON DE BRODERIE 


nn mnnmmmnnmmnmmmmn me 


torité et diminuent le respect que l'enfant doit 
avoir pour nous. N'oublions pas 
qu'elles exercent une influence déplorable suc 


non plus 


l'enfant, qui s'habitue à ne pas prendre au 
rieux ce que nous lui disons où commandons, 
el qui finit par ne plus faire l'effort nécessaire 


pour dominer 


ceux qui écrivent son nom avec un 
grand B, mais, enfin, elle en a, et 
avec raison. La beauté, la grâce, la 
distinction dune fémme,, autant de 
joies précieuses, différentes par la du- 
rée, et ae nous suivent Fed. ou moine 

ES à l'esprit, chose curieuse, il 
est moins recherché en mariage que la 
fortune. Beaucoup de jeunes hommes 
en ant peur, pour une raisoù qu'ils ne 
peuvent avouer, mails qui doit être 
solide, à en juger par la peur qu'ils 
éprouvent. Mais, recherchés ou non, 
{1 est clair que ni la beauté. ni l'esprit, 
ne saufaient faire d'un femme l'asso- 
<iée de la vie Comment donc attein- 
dre à cet idéa:? Est-ce que la femme 
devra collaborer avec son mari, l'aider 
dans sa profession, peindre s'il peint, 
rédiger un mémoire sur l'impérialisme 
anglais, s'i: est économiste, préparer 
les dossiers s'il est avocat, et, s'il est 
botaniste et qu'il découvre un lichen, 
découvrir une mousse. L'association, 
est-ce la profession en partie double? 
Je ne ctois que cela soit impossi- 
ble, 11y a ded exemples de gens heu- 
reux, très heureux, qui n'avaient qu'un 
métier pour eüx. Mais ce n’est pas la 
règle; d'ordinaire, la parfaite harmo- 
nie a pour condition la dissemblance 
des devoirs. e 


En interrogeant mes amis, j'ai cofn- 
pris, peu à peu, que le premier bien 
que la femme devait apporter à son 
mari, c'était autre chose, une chose 
qui parait simple et qüi ne l'est pas: 
la paix de la maison. Elle doit s'as- 
socier au travail de l'homme en le res- 
pectant et en le protégeant, Elle 
prend sa part du labeur de son mari, 
quand elle n'augmente pas sans raison 
les dépenses du loyer, de toilette et 
de réception; elle collabore en faisant 
les visites que son mari ne pert pas 
faire, en souriant pour lui, en se fai- 
sant, quelquefois; elle fait acte d'in- 
telligente amie si elle mesure les obli- 
gations du monde à l'humeur et au 
loisir de celui qu'elle a épousé; elle 
l'encourage, sans avoir besoin de tout 
comprendre, quand elle s'intéresse à 
tout ce qu'il entreprend; . elle s'élève 
jusqu'à la perfection, si'elle parvient 
à être le juge de l'épreuve avant la 
lettre, le censeur discret et ‘sûr, le 
conseiller intime de la carrière, si elle 
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L 
CENTRE 50644, POUR HTRE EXÉOUTE EN COULEUR — GRANDEUR Z2x17 


car! 
ggton fini toile, 50 sous. Sur 
A. de couleur, ls apr 


US" our te, 


ES de à À sous, Cytalo 
au fer chaud texte rs et français à a Fr: sous FA sagas” 


"| Séberntot cempanees au TRE MEET des Patrons 


» 23 suus; perforé, 40 sous, Papier carbone, 6 ‘ou 15 sous, 


tolle écrue, 85 sous Sur pure toile 


0 


ue de mu- 
tenant 
Fr an. 

deux semaines au 
y À y #7 À 


E ET MUSIQ 


b RE 


1 


ses caprices, corriger ses dé- 


fauts el vaincre.ses mauvaises tendances. 


_UNE:MERE. 


apporte la grande dot qui n'est consti- 
tuée ni par le père ni par la mère, mais 
parJa femme elle-même; celle du cou- 
rage et du soutien dans la vie Et 
combien de femmes sont capables de 
Sri À core Le Lou meet pres | 


rx dirai encore qu'une fonims joné % 
plus éminent service à son mari, quand 


elle l'empêche de s'absorber dans sa |: 


profession, et qu'ellé l'en repose, et 
l'en distrait sans jamais l'en éloigner. 
Et voilà la paix qu'on demande d'elle, 
l'atmosphère chaude et douce qui est 
son oeuvre, et où il fait bon vivre. 


René BAZIN, 


LA POLTTÉSSE 


Nous remarquons que les Yèunes de 
vingt à vingt-clhq ans affcttent d'igno- 
rer de plus en plus civilité et bonnes 
manières. C'est une :.:ode sans doute, 
comme l'arrogance au tenfps où foris- 
sait le dandysme, c'est une atii.ide, 
espérons-le, mais fort désagréable et 
empruntée probablement à certains 
personnages du cinéma que l’un nom- 
me les “Charleston Babies”. 1 

La grande liberté des rapports de 
jeunes filles.à jeunes gens, les modes 
garçonnières, les sports peut-être, pra- 
tiqués en commun, et aussi l'iggoucian- 
ce féminine en sont cause. Les hom- 
mes sont ce que les femmes les font. 
Qu'elles leur permettent d'affecter 
pour la politesse un souverain mépris, 
de ne se soucier d'aucune règle d'éti- 
quette, de civilité, ils se laisseront vite 
aller à toutes les négligences et ce 
sont les femmes qui ên souffriront, Un 
homme impoli ne peut avoir pour la 
femme la déférence, les égards, toutes 
les marques extérieures de respect 
qu'elle attend de lui. Par la femme 
se perdent les bons usages. 

Les jeunes gens, coiffés de ces cha- 
peaux au bord baissé en avant et sur 
le côté, dont le pli doit être impecca- 
ble, comme celui d'un pantalon, ne les 
enlèvént plus dans la rue pour saluer 
une femme. Ils en pincent le bord de 
deux doigts distraits. 

On donne rendez-vous aux jeunes fil- 
les en ville au lieu de les aller prendre 
chez leurs parents. Délicatesse, res- 
pect, ponctualité, tout se perdra si les 
femmes n'y prennent garde. Qu'elles 
défendent mieux leur droit à la poli- 
tesse. 

Et les-hommes ont grand tort aussi 
de négliger les bonnes manières com- 
me petites choses sans importance. 
C'est un excellent placement que la 
politesse, s’il faut, pour l'imposer, l'en- 
visager d'un point de vue pratique, 

Dans un pays où les distinctions de 


| caste ne sout' pas marquées par Ja nais- 


sance, c'est à ses manières qu'en juge 
un homme et qu'on le classe. 
La politesse, at-on raison de le dire, 


‘| coûte peu et sert beaucoup. 


a D 


Pour ne pas être enterré 
vivant 


11 suffirait, d'après la découverte d'un 
pharmacien anglais, d'un fil spécial et 
d'une aiguille. Le sang humain est 
légèrement alcalin, mais aussitôt après 
la mort, et seulement dans ce cas, il 
s'acidifie un peu. Si un morceau de 


‘| ce fil est enfoncé sous la peau et y est 


laissé trente minutes, il indiquera si 


de sujet est mort ou en catalepsie, car, 


dans le premier cas, il deviendra jaune, 
mais il ne changera pas de couleur 
dans le second. Un bon éonseil à cet- 
te occasion: n'ayons jamais, en cas 
de mort, de “£] à la patte”, c'est-à-dire 
un bagage pas trop lourd sur la cons- 
cience. 
slt Be 

La vérité entre si naturellement 
dans l'esprit, que quand on l'apnrend 
pour la première fois, il semble qu'on | ces 
be fasse que s'en souvenir. 


+ 


q 


qu'il faut pardonner à l'homme ses réseaux, 
a dit: “Mes frères les oiseaux!" 
LA DEUXIEME VOIX, sur un ton de litanie 
venger François, grand saint, bénisseur de nos alles. 
DES MILLIERS DE VOIX 
Priez pour nous! : 
. LA VOIX 
Prédicateur des hirondelles, 
Confesseur des pinsons.…. ; 
1 TOUTES LES VOIX 
Priez pour nous! 


æ 


+ CORTE) 


: (A la fin FR l'acte, la nuit est PT co le matin. 
Au moment où les lapins éretlles Yiennent de s'écrier: 


* “UNE VOIX, fraîche et grave, dé les arbres 
. Dieu des oiseaux! 
Ë (Alors, LES LAPINS, cessant Yours culbutes, et brus- 
;  quéiment. immobiles et recueillis) : 
C'est la prière du matin! 


us nn 


On me dira: ape oiseaux né 1e prient pas.” saint niet Amies le 
savait aussi bien, que vous. Mais ils invitent à prier. Saint François le 
savait. Et peut-être aussi Rostand: qui sait si plusieurs de ses auditeurs, 
rentrant chez eux après avoir vu “Chantecler”, n'ont pas retrouvé quelque 
formule de prière dans leur mémoire, où l'avait ravivée la prière du soir 
récitée par les oiseaux, sur Ja scène de 1a Porte Saint-Martin? - 

Qui sait si saint François lui-même, au moment où le poète allait mourir, 


ne lui a pas mis au coeur et sur les lèvres la grande prière du soir. du 


| EN PASSANT 


Mesdam es, ne fumez pas! 


En vous adressant cet appel, je ne 
prétends pas que la fumée soit meil- 
leure pour les hommes que pour yous. 
Mais qu arriverait- il siles hommes ne 
fumaient plus? Avez-vous supputé les 
ruines épouvantables qui couvriraient 
l'univers si cette éventualité venait à 
se réaliser tout d'un eoup? C'est af- 
freux rien que d'y penser, Il y aurait 
un moindre désastre à éteindre tous 
les hautsfourneaux du mépés qu'à 
éteindre toutes les pipes." Laissons 
donc cette hypothèse catastrophiqué! 
Disons séulement-aux dames les incon- 
vénients que leur offre le tabàc. C'est 
le Dr Franz Fromel de Vienne qui 
parle: 

— En Sivéesl. le tabac ne fait au- 
cun bien aux femmes, {1 leur retire cé 
caractère gracieux qui fait tout leur 
charme et les rend rudes et sévères. 
De ‘plus, le tabac tend les cordes vo- 
cales féminines et donne un timbre 
plus dur et plus vulgaire encore que 


RECETTES 


Gâteau caramel-ananas 

Prenez une tasse de pulpe d'ananas 
et mettez durs le creux d'un moule 
beurré., Ajoutez sur le dessus % de 
tasse de cassonnade, et par-dessus le 
tout, renversez une pâte à gâteau. 
Faites cuire .et servez'avec une crème 
fouettée. 


e 


Tartes de fruits en conserves 
Les tartes, faites avec des fruits en 
conserves, sont généralement fort pri- 
sées par les familles. Supposons que 
la famille veut une tarte, ce soir, et 
ue la ménagère ne sait avec quoi la 
garnir, Aurons-nous des pêches ou 
des poires en conserves? Mais ils en 
sont peut-être fatigués. Rien de plus 
simple. Nous ferons une tarte “décou- 
verte” et ils n'y verront que du feu. 
Une pâte assez épaisse sera rouléé et 
appliquée sur l'assiette à tarte. Bien 
“presser les bords et mettre le papier 
que nous avons conseillé, Percer.le 
fond avec une fourchette. Dorer au 
four. 


ñ 
Une fois rafraîchie, rémpiir la tarte 
de pêches égouttées. Faire une sauce 
composée de leur jus et d'une ou deux 
tuillerées de sirop de maïs. 


Gâteau Victoria 

Pesez une livre et demie de farine, 
huit onces de beurre frais, autant de 
sucre en-poudre, un peu de sel; dé- 
trempez le tout ensemble avec du lait 
froid pour en faire une pâte dure com- 
me le feuilletage, Etendez la pâte de 
l'épaisseur d'un demi doigt, coupez-la 
en carrés ou en d'autres formes, pi- 
quez-la de sorte que la pâte forme des 
yeux; dorez et faites cuire dans le 
four à chaleur modérée sur la plaque 
à pâtisserie ou sur des feuilles de pa- 
pier légèrement beurrées. Le gâteau 
Victoria se sert le plus ordinairement 
avec le thé. 


Gonflement des pieds 
Les longues promenades, la chasse, 
‘les marches forcées, amènent parfois 


un douloureux gonflement des pieds. 
Cette indisposition oblige souvent F4 un 


repos presque absolu. 
:Posr faire disparaitre rapidement 


a —— —— à ——————— 


—#— 


beaucoup, La voix des femmes doit 
être douce et délicate; ainsi ks faite 
la nature, ainsi elle doit rester. 
Mais le Dr Fromel $e trompe, 
croit que ses raisons seront appréciées 
en Amérique où il vient d'entreprendre 
sa campagne antitabachique. 
42 — ——— 


Enquête sur la politesse : 


M. Warrier, un riche Américain qui 


de, en a profité pour examiner quels 
étaient les peuples les plus courtois. 
11 s'est aperçu qu'on lui avait man- 
qué de respect 19 fois en Espagne, 
22 en Suisse, 28 en Danemark, 32-en 
Angleterre, 54 en France, 61 en Belgi- 
que, 67 en Hollande, 110 en Autriche, 
139 en Italie et 181 en Allemagne. 
‘Mais, poûr tout dire, {1 faut souligner 
que cet intrépide voyageur aYait adop- 
té un singulier système pour, obtenir 
les éléments nécessaires à son enqué- 
te: il marchait sur les pieds des gens 
sans jamais s'en excuser, Et comme 
M. Warrier est d'une stature imposante 
on comprend que- ses victimes n'aient 
pas uccepté sans protester l'écrase- 
ment de leurs extrémités inférieures! 


H parait que les garçons coiffeurs 
sont en nombre insyffisant pour les be- 
soins dé ls consommation, ét que la 
Fédération des coiffeurs examinerait 
la question de faire appel à la main- 
d'oeuvre féminine. De même qu'il y a 
nt nc gua 

dès barbiers-femmes pour hommes. 
# On ne voit bas trop quelle raison de 
principe opposer à ce projet. Qu'il est 


employer les feuilles de noyer que l'on 
fait bouillir pendant un quart d'heure 
enyiron, puis on jette dans le liquide 
très chaud une poignée de gros sel. 


“ 


RATER de ee imprudent de confier le rasoir à des 

douloureuses. . Holloway's | femmes trop nerveuses? A celles-1à, 

Cars muouséie Louis von on ne décernerait pas le diplôme qui 
É : ° re) ; 


chez les hommes habitués à fumer} : 


su}. 


promène sa nostalgie à travers je moñ- 


aurait ! 


| l 
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En 1792, dans Lille bombardéé par 
les Av le barbier Mues se ser- 
vit du culot d'un obus qui venait d'é- 
clater dans sa boutique pour faire 


| mousser le savon dont il s'apprêtait à 
| barbouiller 1a figure d'un client, Son 


nom, donné à üne rue de Lille, a perpé- 
tué le souvenir de cet acte, qui aurait 


Nous signalons aux ménagères cet 
éloge d'un oiseau, ordinairement vili- 
pendé. 

Le corbeau donne de bon potage; 
on en dit même davantage. D'aucuns 
prétendent que sa chair rappelle celle 
de la perdrix, Vous n'en croyez rien, 
‘moi non plus, Peut-être avons-nous 
tort. » 4 
Venez, les corbeaux; venez tous en 

choeur, 
Élaneurs de tempêtes; 
Ouvrez-moi le ne mangez-moi le 
coeur; 
* Qu'il profite aux bêtes! 

Nous avons peut-être tort d'entrète- 

nir à l'endroit du corbeau des préjugés 


1: le pobtes lugubres et de ne voir en 


cet oiseau qu'un éventuel amateur dé 
chair humaine. Les humains feraient 
bien de s'assurer que la sienne n'est 
pas si méprisable. Essayez-en donc un 
jour que vous aurez des amis à diner, 
histoire de Jes mystifier, Veillez-y, 
cependant. Les vieux corbeaux sont 
coriaces. Ce sont de jeunes corbeaux 


(8. Mati: XKH, 1621) : , 

En ce tempsià les ens,, s'é- 
tant retirés, formèrent le projet de sur- 
prendre Jésus dans ses discours; ils 
lui envoyèrent donc leurs disciples 
avec des hérodiens, qui lui dirent: 
Maître, nous savons que vous êtes vrai 
gnez la voie selon la vérité, sans avoir 
égard à qui que ce soit, parce que vous 
ne faites point acception des perkon- 
nes. Ditesnous donc votre avis’ sur 
ceci: Dstil permis, où noû, di payer 
le tribut À César? Mais Jésus, ton- 
naissant leur malice, leur répondit: 
Hypocrites, pourquoi me tentez-vous? 
montrez-moi la pièce d'argent qh'on 
donne pour le tribut. Ils lui présantè- 
rent un denier. Alors Jésus leur dit: 
De qui est cette image et cette inscrip- 
tion? De César, lui dirent-ils; et fl 
leur répondit: Rendez donc à César ce 
qui appartient à César, et à Dieu ce 


qui purent à Dieu. 
D — 


Calendrier de 1a semaine 


. Jeudi ñ- — d'u 

“Vendredi 22 — Ste RC TA 

Samedi 23 — 8, Sévefin. 

Dimanche 24 — 22me après la Pen- 
tecôte. S° Raphaël, :, 

Lundi: 25 — 88, Chrysanthème ot 
Darie. 

Mardi 26 — 8, Mvaridte. 

Mercredi 27 — 8, Frumence. 


4°: 
:# 


PILULES 


“ATTENTION 


Voyez à ce que les fonctions 
 R 
:_ d'une manière régulière. Enr 
seil est non seulement pour 
Laden da taie mb pou: 
vos fillettes et pour toûtes celles 
sur qui vous avez autorité. Trai- 
ter à temps un malaise, une indis- 
position, corriger tout de suite une 
# irrégularité c'est empêcher des com- 
plications parfois graves auxquelles on 
ne pensait pas. Ce que Mme Maher a 
me: pour sa fillette est là pour | xl 


ROUGES 


sont pour toutes les femmes un mean ee de ui 


devraient pas se refuser dans les cas de 
Anémie, Chlorose Troubles d'estomac | 
Dépression : 

Maux de reins Too ms: 
Dérangements 


irrégularités 


“Ma jeune fille ayant-eu un jour l'imprudence, pour faire 
cueillette des fruits, de traverser des champs humides et de j 
ensuite plusieurs heures les pieds mouillés, m'était 


et paraissait souffrante. 


Migraine 
Troubles du a ie 


Granby, 7 février 1926. 
Ja 
le passer 
ent fatiguée 


“En eflet,. DU n'avait mes LEA à se M 8 Li ladé 


3 1" lui-donnai des boissons chandes et: je lil 
qui l’ont soulagée pour ce moment. Mais ensuite les 
reins et les maux de tête se continuant, 
Rouges qu’elle a prises régulièrement d 

“De faible et chétive qu'elle avait toujours 
a gr à 


tement rétablie. 


FORCE sondes 


ons 
de 
me procurai . 
plusieurs semaine 
été, sont 


L'ATAL 


se sont écoulées depüis, mais elle se porte 


bien encore, Elle sait qu'elle doit sa ne 138 2 A EN 


elle ne manquerait pas d’en prendre si elle se 


Mme 
CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettrés où à 


nos sure 1570, rue Saint-Denis. 


Mabher, Granby, P. Q. 


Notre médecin est à vôtre 
tous les jours, PS de oies bmp “ie: ares 


dt fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, 


18 


if sd 


ane Late on 3 8 


L, lbe, 1678, St-Denis, Montebal. 


RS 


pure 


“ment, L'artiste veut-il donc 
NT semer Al À ven un coup d'oeil 


La. éopalg) Édicisgs 7 ve y 


on croirait à un berce- 


ormir les bébés qui m'en- 


Tous les 2 sont bien éveil- 

lés, le jeu de l'artiste les [as- 

cine el les amuse. Peut-être 

mes pelits amis reconnaissent- 

ils leur rire frais dans ces ac- 

var qui de<cendent en casca- 
es 


{ons de la sa:'e ravis, transpor- 
tés, émus, et j'ai une pensée 
hour les petits °nfants qui n'ont 
pu jouir de ces heures exquises. 

Le ge élève l'âme et 
lennoblit. Elle est inspiratrice, 
de nobles pensées du coeur, et 
les petits Canadiens français 
nt réellement doués 
ne doivent rien né- 
en faire une étude 
ondie qui embellira leur 
nce, el contribuera à l'a- 


11) 22 


iger 
e 


gl 
exit 


agrément de belles veillées de 


amille. 
MERE-GRAND. 


‘Un _conte par semaine 


Jeannie est ravie, car elle se 
rend -pour une huitaine à la 
£ampagne, chez sa nourrice. 
Elle reviendra le 1er mai: 

— ‘Je te rapporterai un gros 
bouquet de muguet, dit-elle à 
sa mère, nous en mettrons dans 
tous les coins. Cela nous porte- 

ra bonheur. _ - 

… Jeanpie Basse des jourmées 
délicieuses à courir les Bois 
avec sa soeur de lait, et le jour 
du départ elles font la cueillett: 
d'une grosse boîte de jolies clo- 
chettes blanches que la petite 
citadine emporte triomphal -- 
ment. 

En rentrant à Paris, elle rén- 
contre de nombreuses marchan- 
des qui-vendent la fleurette por- 
te-bonheur et n'ont pas de -pei- 


icelle-ci en l'embrassant, 


ui 
es. 
brins qu’elle avait mis 


elle, elle conte à sa mère ce 
lui est arrivé et lui offre 
put 
4 : 
.— C'est foi qui es’ privée, 
chère maman, dit-elle, je ne 
l'offre qu'un bien petit porte- 
bonheur. y 

— Non, ma chérie, répond 
je suis 
au contraire très privilégiée : 
on acle de charité séra pour 
nous le meilleur des porte-bon- 
heur. y 


025 2— — 
AUX INSTITUTRICES 


Nous regrettons vivement de 
ne pouvoir publier les jolies 
lettres d'enfants qu'on nous en- 
voie. L'espace réservé pour no- 
tre “Coin” est  malheyreuse- 
ment trop restreint, Comme 
nous le disions dans notre “Cau- 
scric” du 1er septembre, il faut 
faire place aux compositions 
de concours; mais il sera répon- 
du.à toutes les lettres dans le 
“Courrier de Mère-Grand”. 

———— 2240 


La chute des feuilles 


Elles tombent jour et nuit, 
descendant en tournoyant le 
long des grands arbres, et on 
commence à voir le ciel à tra- 
vers les branches. 

Quelquefois, quand un coup 
de vent passe, survient la pluie 
lente et continue. Elle s'épais- 
sit brusquement, devient une 


Haverse qui couvre -1a mousse 


d'un épais tapis jaune; criant 
un peu sous les pas; et le mur- 
mure incessant, doux et triste 
de cette chute, semble une 
plainte, et ces feuillés’ tombant 
toujours, semblent des larmes 
versées par la cime des grands 
arbres qui pleurent jour et nuit 
sur la fin de l’année, sur la, fin 
des aurores tièdes et le doux 
crépuscule, sur la fin des brises 
chaudes et des claïrs soleils. 


Lesenfants pleurent pour avoir“ Castoria” 


Spécialement préparé pour les enfants de tout âge 


C'est un substitut inoffensif pour l'huile de castor, parégo- 
rique, gouttes et sirops calmants. Pas dè narcotiques! 

Mères! Le “Fletcher's Casioria” a | le recommandent. Le “Castoria” que 

été employé depuis plus de 30 ans | vous avez toujours acheté porte la si- 

comme substitut inofflensif et agréable |gnature de 

pour l'huile dè castor, parégorique, 

gvuttes pour la dentition et sirops çal- 

mants. Il ne -ontient pas de ñarcoti- 

ques. Chaque paquet contient les direc- 

tions nécessaires. Tous les médecins | - 
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augure bien pour l'avenir. Mè- 
re-Grand vous félicite et vous 
envoie mille tendresses à par- 
lager avec vos pelits frères el 
soeurs. He 4 

rand, Haywood — Dix, ans, 
mais non, ce n’est pas trop jeu- 
ne pour m'écrire; il faut venir 
à moi tout simplement et me 
dire tout ce qui vous intéresse. 
Quel honneur de servir la messe 
tous les matins! N'oubliez pas 


bon Jésus: Votre affection m'est 
bien chère. 

Jeanne Dheilly, école Dandu- 
rand, Hayiwood — C'est une pe- 
tite fille bien charmante que ma 

tite Jeanne et son gentil ba- 
bit a réjoui le coeur de Mère- 
Grand. Nous nous efforçons de 
rendre le “Coin des Enfants 
attrayant et nous sommes tou- 
jours heuréux de savoir qu'il 
plait bien. C’est votre premiè- 
re année de musique sans dou- 
te? Tenez-moi au courant de 
vos progrès. Je penserai à vous 
le 17 octobre. : 

Hélène Rey, école - Dandu- 
rand, Haywood — Chère petite 
amie, je vous aime davantage à 
cause. de.ce grand c in que 
vous avez eu. Soyez bien bon- 
ne pour votre soeur et aidez-la 
en autant que le permet votre 
préparation aux classes. Nous 
faisons tous.les plus grands ef- 
forts pour plaire à nos petits 
lecteurs. Votre lettre me dit 
que nous y parvenons. Tant 
micux! Revenez plus souvent. 

Gertrude Pelletier; couvent 
Saint-Adolphe — Je veux vous 
dire encore toute Ja joie que 
m'a causée l'envoi des magnifi- 
ques souvenirs des vieux pays. 
La vie du Bienheureux Fournet 
est des plus captivantes; j'en 
achève la lecture. Une des mé- 
dailles orne mon ch#pelet et j'ai 

istribué les images à des amies. 
Encore merei à Mère Supérieu- 
re et à mes charmantes petites 

filles de Saint-Adolphe. 

Agnès Morin, école Pike 
Lake, Mariapolis — Que d'inté- 
ressantes choses dans votre let- 
tre! Mère-Grand en est ravie, 
car elle désire tout connaître de 
la vie dé ses petits-enfants. 
Vous ne donnerez jamais trop 
de détails. Vous aimez tant vo- 
tre tante que je vous souhaite 
de retourner la voir encore 
bientôt... 

Jeannette Lafortune, école St- 
Joachim, La Broquerie -— Pre- 
mière aux notes du mois! Mes 
compliments. Continuez à bien 
travailler; rien ne se fait sans 
efforts. Oui, je suis bien fière 
de ma petite fille, n’en doutez 
pas. 

Florence Carignan, école St- 
Hyacinthe,, La Salle — Bienve- 
nue à ma toute petite-fille. Il 
va falloir revenir souvent main- 
tenant. Vous n’aimerez jamais 
trop votre institutrice qui vous 
donne dé si jolies étoiles d'or. 
J'aimerais bién rendre à La 
Salle. Venez me chercher! 

Monique Cormier, écôle St- 
Hyacinthe, La Salle — Des nou- 
velles toutes plus intéressantes 
les unes que les autres! Moi 
aussi, je voudrais bien vous 
connaitre, chère petite Môoni- 

ue. Faites une belle caresse à 
sisèle pour moi ct prenez-en 
bien soin. 

Cécile Carigrian, école: Saint- 
Hyacinthe, La Salle — Quand 
on a comme vous le désir de 
bien apprendre à lire et à écri- 
re, et que l’on fait des sacrifices 
dans ce but, il est bien rare que 
le succès ne. vienne couronner 
lant dé bonne volonté. Et puis 
il y a les étoiles d'ot à mériter! 
Voilà qui est fascinant, Ecri- 
vez-moi encore, chère petite. 
Jeanne Cormier, école Saint- 


, La Salle — Avet une 
aussi ferme lution de bien 
travailler, je suis sûre que vous 
réussirez. Suivez toujours bien 
les conscils de votre maman et 
comblez-la de prévenances. 


Merci de vos affectueuses pen- 
sées. 


Lucia, Goffort, école St-Hya- 


Cinthe, La Salle — Vous m'écri- 
ez de bien jolics choses, chère” 


pelile amie, C’est cela, Fiez, 
courez, pousséz vos hoctits cris 
d'hirondelle joyeuse, 11 lors- 
ue l'heure de l'étude-séine;-à 
l'oeuvre! Je votis envoic mille 
affections. / 
Lucie Lecoéq, école : Pike 
Le. M4 
suis heureuse de savoir que ma 
petite Lucie à une bonne ma- 
man qui Ja gâte.et qu’elle aime 
bien en retour, Oui, nous nous 
efforçons de trouver de jolies 
histoires, qui plaisent bien à 
tous les petits enfants. Je suis 
un peu en relard pour vous sou- 
haïter une joyeuse fête, mais 
j'espère que Yos dbuze ans se- 
ront parsemés de bonheurs et 
de succès. l ; 
Alexandrine Lussier, école 
Pike Lake, Mariapolis-— Et moi 
donc! :ombien je suis ravie des 
douces lignes débordantes d’af- 
fection et de. jolies nouvelles! 
Vous devez amer beaucoup ce 
cher bébé dont vous êtes la mar- 
rainc, Prenez-en un soin tout 
particulier ct quand sera plus 
grand, contezui les histoires 
du “Coïir”. Bon succès dans 


vos études.” 
MERE-GRAND. 


————"4 


Pour écrire à ‘‘Mère-Grand'’’ 


Quänd-vous écrivez à Mère-Grhnd, 


adressez vos lettres comme suit: 
MERE-GRAND, 
Gasicr postal 3113, 
La liberté, 
Winnipeg. 


Pour conserver le français 


Un écrivain français signale trois 
moyens À prendre pour conserver le 
français et l'empêcher de déchoir: 


1.—Ne jamais cesser d'apprendre les 
notions premières du français, langue 
très belle, mais difficile et d'un manie. 
ment très délicat; posséder surtout, 
ne jamais cesser, d'apprendre à fond 
la conjugaison française; si profondé- 
ment ignorée du plus grand nombre, 
avec ses cinq nuances de passé, si sub- 
tiles et si savantes: imparfait, passé 
simple, passé composé, paësé antérieur 
£t plus-que-parfait, dont aucune langüe 
ne possède l'équivalent complet. 

2.—$S'observer. 

2.—Ne pas trop se hâter d'apprendre 
les langues étrangéres, par mode ou 
snobisme. L'Angleterre, qui subit, de 
son côté, la crise de l'anglais, s'est 
alarmée, pour son compte, de cet usage 
et l'a, je crois, enrayé, en différant de 
deux ans l'enseignement des langues 
vivantes. Non, tout jeune enfant, sauf 
rarissimes exceptions, ne parle pas 
deux langues\ 11 serait plus juste de 
dire qu'il “écôrche deux langues", ce 
qui, à l'encontre du_ préjugé ‘courant, 
ne lui est de nul profit pour plus tard. 


= DODDS 
;KIDNEY: 
‘y PILLS < 


tiens la poste sur réception da 
prix par Dodds Medicine Co., IAd, 


Le 


venir de mes vacances 
Le problème le plus ardu était donc! L'année dernière, pour travail de 
la cuisine. Que penses-tu de mon pre-| couture, j'avais une jolie petite robe 
mier menu? Du macaroni cuit dans | que Soeur Marie-Mathiilÿjs m'avait ven- mg Be Er PTE 
le sirop. Je te vois sourire. Eh! bien, | due. Elle ne m'aÿpas coûté cher du te aa 4 4 any 5 

c'est ce que J'ai fait, et j'entends le ton | tout. 1! fallait que je la brode mais | FPS Re 9 place + dé 
moquéur de ma petite soeur: “En voilà] je ne savais pas broder, alors Soeur rc St à +? 
une cuisinière!” Cela ne me plaisait] Marie de là Foi m'a enseignée. À costumes 


1| bain, nous sommes allées faire de. 
pas trop et j'ai essayé de rétablir ma] _Le goût m'est venu de broder et j'ai pen fs de baltén et vous à 


car il y avait beaucoup de monde; une 


leiti demandé à maman qu'elle m'achète rs 
où pri org vs asp de belles choses pour travailler. Ellg|dans l'au. Mers: “ bi ON ft 
TP Out aus semaine mit pire on lave éuoutés.-——"  "|entimes de léau, et bien qu 


que onze heures et demie, Gen 3ù Le. 
le bon dinér-gur: nappe bien blan- 
che. Oh! parut bon ce diner après 
un bon bain'dans le lac ; 

Nous fimes une promenade dans le 
pare si frais et sentant si bon. En 
revenant nbus nous somme api 


Je broëe mainteant une jolie nappe 
pour une partie de cartes qui va avoir 
lieu vers le milieu de novembre; le 
profit sera employé en bonnes oeuvres. 

Et durant mès vacances j'ai employé 
avec grand plaisir tous les moments 
que_j'avais de libre, après avoir aiaé 
au ménage, à confectionner et broder 
de beaux petits morceaux. EE 

Lucie LAVOIE (Grade VI). 

Académie Saint-Joseph. 


gue, et figure-toi que l'absence de ma 
bonne maman s'est prolongée. A son 
“retour, je lui ai confié mes déboires; 
elle ne s'en est pas étonnée. Mais 
“dans un entretien intime, elle m'a fait 
comprendre que les plus belles qualités 


de LU nt çeite] H emns changea t ce - — 
nuages commençaient à apparaïéré;-la 
‘pluie tomba et nous fûmes obligées 
d'aHér noûs réfugier: dans le train,” 
FA ee Le retour ne fut pas si gai; fe 

Chère petite amie, étions fatiguées et grillées parle 20, 

Je m'empresse de répondre à ta|jeil, Ce füt‘une bonne journée dont je 
charmante lettre reçue la semaine der:| garderai béh souvenir. se 


propre à la garde du fôyer.g: 

J'ai donc pris la résolution de me 
livrer à l'art ménager, sous la direc- 
tion de ma bonne maman, heureuse de 
re guider dans ce qu'elle juge néces-. 
sSaire à mon éducation. 

Tu vois, “je termine en te faisant 
part de mes résolutions; tu as donc 


: nière, Tu me demandes de te donner Emma VERRIÉLE (7me gradë). - 
ma confiance. heureuse mortelle! ” | 4 Louvelles de mes vacances et je| Académie: Saint-Joseph, St-Bohiface, 
J'attends une longue lettre de toi «Es M 


. . 
Parmi lef souvenirs de mes vaèan- : 
ces, il en est'üun qui m'est particüfière- 
ment cher: ? ? *» 


suis heureuse d'acquiescer à tes dé- 
sirs.  . à ° 

Par une belle journée du mois d'août, 
mes amies et moi décidions de faire ; 
un petit pique-nique. Nous partimesl Un beaü matin du mois d'août, hous 
donc toutes, le matin, vers nguf heu: partimes à pêu près une douxainb- et 
res, avec nos paniers à la main. Le, nous embarquâmes trois dans châque \ 
ciel était beau, les oiseaux nous pa-| canot. RS ns PE 
raissaïent- plus gais qu'à l'ordinaire et| La journée ‘#'annonça't bien bèlle, 
tout nous promettait une belle journée. | Le soleil faisait lentement son éhémin 
Il nous semblait que toute choss par: | dans le beau ciél bieu, le jaë était'cai. 
tageait notre bonheur. me, l'herbe semblait soméé d6"“dia. 

Après une bonne. marche de deux|mants tant il y avait de rosés Nous 
milles, nous arrivions à un joli endroit apportâmes notre diner et dés { 
choisi par nous depuis quelques jours. | pour pêcher." J'avais laissé ‘na ‘ligne 

La place où nous déposions nos pa-|à l'eau avec l'espoir de préndre un 
niers était bien belle, car c'était à à coup, je sentis quel- 


poisson; t # 
quelques pas de la rivière et dans l'om-| que chose aÿ bout de ma ligné.; de 
la retirai de l'eau, eh bien! déviNEz ce 


bre de plusieufs grands arbres. VINE: 
La petite rivière La Seine ici est|que c'était? Oh! c'était quelque cho. 
‘très jolie avec ses eaux claires com-|se de bien gros. C'était und ; 
me du cristal, ce qui fait un gfand con-|bottine! Ma compagne me dit: “Tu 
trasté avec la même rivière passant à| on es: un# bonne pêcheüse, 161} tu 
Saint-Boniface où elle est si boueuse.!| prends des bottines à la place des pois- 
Ses, rives ici sont de beaux sables fins.| sons.” Nèbs avons beaucoup à “4 
Tout cela était bien invitant pour nous] Vers onze heures et demie, hôus dé- 
toutes, et nous n'avons pas pu résis-| barquâmes sur les côtes d'une pêtite 
tor à la tentation d'ailer nous baigner. | île où nous préparâmes .notré_ diner. 
Nous avons donc mis nos habits de|Le diner fini, hous nous re Û es un 
bain et nous avons été nager et plon-| peu, puis fous allâmes explorèr ‘l'ile. 
ger. Si tu avais été ici avec nous tu | Nous cscaldüâmes les rochers et gous 
te serais aussi vraiment amusée.  |frines des photographies, ou 
Nous avons passé deux grandes heu-| Nous rembarquâmes vers quatre heu- 
res dans l'eau et quand l'Angelus son-Mes, Nous fümes toutes contentés de 
na, nous nous sommes disposées À rou-| notre journée. PT + 
vrir nos paniers qui contenaient de] Le soir, ôn faisant ma prière, Je 


sous peu. ? 
Crois à l'affection de ton amie, 
Germaine WENDEN (Grade X1). 


Couvent de Sainte-Anne des Chênes. j 
L] L1 L 2 


Saint-Norbert, Man. 
le 14 septembre 1926. 
Chère Mère-Grand, 

Mon plus beau souvenir de vacances 
æst un beau voyage en automobile que 
mes ‘chers parents ‘ont bien voulu or: 
gänis-# pour nous faire voir les plus 
riches champs de blé du Manitoba. 
Nous sommes partis le matin, appor- 
tant notre goûter pour toute la jour- 
née, Oh! comme nous les aimons, ces 
goûters! Que c'est bon manger dans 
l'herbe au bord d'un petit bois qui 
nous protège contre les chauds rayons 
du soleil; et puis; c'est que notre bon- 
ne maman nous gâte, car elle met 
dans notre panier toutes sortes de 
friandises. ‘ + 

Et le plaisir de contempler ces vas- 
[rx champs de blé doré! Comme 


nous sommes fiers de notre belle pro- 
vince du Manitoba et comme nous l'ai. 
mons! Nous sommes allés jusqu'à la 
{montagne Pembina; je n'avais jamais 
vu de montagne, aussi j'ai trouvé cela 
bien beau. Ÿ- 

Maintenant lés vacances sont finiés; 
il n'en reste plus qu'un bon souvenir.’ 
Cependant je ne les regrette pas, car 
je suis heureux de me remettre à 
l'oeuvre pour faire une bonne année, 


cela pour plaire à Dicu, à ma maîtres- 
se et à mes parents. “ 

Au revoir, Mère-Grand. DaigneŸ ac- 
cepter toute l'affection de votre nou- 
| veau petit correspoñdant, 


Paul LORD (4me divistén). 


L} “ ou 
‘ Saint-Boniface, 
le 17 septembre 1926. 
Bien chère Mère-Grand, 

Mon meilleur souvenir des vacances! 
Quelle question intéressante vous de- 
mandez, bonne MèreGrand. Je puis 
vous assurer vraiment que je ne suis 
pas embarrassée pour vous répondre, 

Mon meilleur souvenir a été lorsque 
je suis allée séjourner à la plage du 
lac Winnipeg, pendant quinze jaurs. 
Nous étions quatre seulement: ma bon- 
ne tante Marie-Jeanne, qui a bien vou- 
lui prendre soin de nous, ma petite 
soeur Thérèse, mon petit frère Roland 
et moi. Nous nousesommes amusés 
autant que nous pouvions le désirer. 
Nous nous baignions deux fois par 
jour sans y manquer, aussi ai-je bien 
appris à näger, et même à plonger. 
Papa et maman, mon frère et mes troi 
soeurs sont venus nous rejoindre un 
dimanche, et en même temps me sou- 
haiter une bonne fête parce que c'était 
justement mon treizième anniversaire. 

Quoique nous étions à la plage, nous 
n'oublions pas notre religion; .nous 
sommes allés à la messe tous lew-di- 
manches, nous allions souvent au vil. 
lage. 

ll y avait des amusements, comme 
le carrousel, jes montagnes russes, la 
maison des cents rires, les petits che- 
vaux en vie, etc. ‘ . 

Lorsque nous sommes partis, j'ai 
prèsque pleuré; mais lorsque je suis 
arrivée chez nous, j'ai eu une si belle 
surprise que je ne regrettais pas trop 
la plage. 

Chère Mère-Grand, je prie Diqu'pour 


j 
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délicieuses choses. Notre diner fut} n'oubliai pâs de: remercier Dieu de 
vite consommé, Aussitôt après, nous | nous avoir donné ün si beau jour, 
étions prêtes à reprendre nos jeux;| Jeanne PELLETIER (6me grade). 
nous nous sommes amusés jusqu'à cinq Académie Saint-Joseph, St. 

heures et alors il fallait songer à nous Ke 
en retourner chez nous, 

J'oubliais de te dire que nous avions 
pris un appétissant petit goûter durant 
l'après-midi, 

Nous étions sans doute un peu fati- 
gués de notre journée, mais nous ap- 


Mothér Graves’ Worm Exter- 
minalor expulsera les wers du 
systéme sans causer de m 
l'enfant, car son action, tou 
étant très efficace, est mod 


Dans leg ts DR ES TOR #1 : 
… VIEUX PAYS 
Par le Se ! LE: 


POUR NOEL ET LE 
JOUR DE L’AN - 


Départs spéciaux pour Noël 


L 
e 


7 DEC, S.S. MONTROYAL LIVERPOOL 

11 “ 6.8. METAGAMA GLASGOW-LIVERPOOL 

15 #“ . 8.8, MONTCALM LIVERPOOL €; 

15 “ 6.8, MINNEDOSA CHERBOURG-SOUTHAMPTON, + 
Hs ; ANVERS é 


WAGONS-LITS SPRAAUX 


‘directs jusqu'à l'embarcadère à SaintÜèän ouest pour les 
départs ci-dessus 


Inscrivez-vous de bonne heure pour le choix 
des cabines  “ ” | 1 


Faites-vous donner des informations complètes par l'agent des 


PACIFIQUE CANADIEN: 


ne nnee e 


de la colonne vertébrale en re 


à S LOVE, DO, PhC. ; 11 [1 D a es Le 11 a 
: Gr de réonie Palmér : Dos | À RCE © © LS ICI ART LE | » Donmnière (PU 188. Ohiceniim en 


Me Net LA eee 


, : il 
SERVICE -DE ‘RAYONS X ET DE NEWROLOGIE ! : 1E| PER s ve pisins champs. dans an eudroit LA 
- Heures de bureau: 9h. 30 à 12 h, 30; 2 h. à6 h., et par arrangement & _ 41 ; FRE : « 
609, EDIFICE AVENUE 265, AMENLE PORTAGE . ge; | 


Tél' Bureau, 28 905 


 — | à Fe 5 } A Yrd 6] 1 3 M MPREUNs amet 3 el LT MES À diques.tepograpbiquen. on. \ 14 des ’ 
xs F a ARR NÉE ESS CRC EE 19 DE PAC 2 APN PAL LEE. + > : - = - Ÿ tonte la telle 
avant de se livrer au jeu. means a es enene = en et 


I] qu'elle sera torsqu/elle-aura une, popu- 
ion do 30,000 à 140,000 Ames, ce qui 
neural nrdr béicoun. Qu sait 
; ( rla produc 
* Sont t employées TAC ON par des Postes d'Emission “Willata Coérige :se8 ‘patte mar À à 
MT,AM. et par 200 des plus.gros Postes d'Etnission, du continent, Un: ‘[|}tion de l'aminium etqne re 08 # 
moteur pütssant ést, nécessaire pour ‘une honne récéptiôn. Un bon ! Lames À ag eng ati 
radio ne pourra prRge sa valeur avec des hatieries inférieures. Se Enbiet nn 
ville couvrira avec les immetiges .usi- 
nes ‘de catte ponpann : Lu une super: 
[a l'enviro fi 
“On à d'abord choisi J'anpiseument 
des usines et celui de, la partie rési- 
dénitielle. de la. ville. “Puis.qon «A: fait 
jes: plans. roms xnes enchoisissant cel- 
los -qui sont : #: à devenir des 
artères com Moutes.les amé- 
Jiorations :môdernes, ont :6t6, prévues: 
‘approvisionnement, dleau, «é8quis, Élec- 


@ la Question, Le dos peut être long, 
Aargo, étroit, gras, maigre, plat, incur- 
#vé, que sais-je? et selon ses détails et 


d'avertissement de la Nature : 
et protégez votre vue. Un 
service scientifique et expert, 
à un prix juste et modéré, | 


Æopibilités d'avenir. Vocs no vous se- 
Miez jamais douté de ça? * Moi non 
Miss Drain est catégorique. Selon 
Lille, de -des d'une -Lemme et la vraie 


La mênie bonne qualité Willard qui, pendant des années, a contribué 
à donner, la yprépondérance aux batteries Willard-pourradios-et auto- 
mobiles, se-retrouve aussi dans les.batteries Willard pour éclairage : 
de ferme. Voug serez satisfaits du modèlp-et duprix: ie “est-très bas 
si l'on considère la qualité du travail et lès matériaux employés. 


Gillis & Warren Limited : 
Distributeurs des produits Willard au Manitoba 


199, rue Fort, WINNIPEG e 1204, avenue Rosser, nat 
: Ou x6 Poste de Service Witlard 2 plus, «proche 


sdlfier ainsi qu'elle peut le faire de son 
visage. Un nez se retouche, qu'il soit 
camard eu trompette, en pied 

“de marais , ou retroussé à pleuvoir 
; c'est un léger accident de nais- 
Mganco:auquel on remédie très facile- }} 
ment, grâce à la chirurgie moderne, à 
“wolouté. Les yeux s'agrandissent, le: 
“oreilles se refont, le menton se repé- 


Winnipeg Billard Table and Supply CN | 


Bureau-chef et manufacture: 
73, RUE ALBERT - WINNIPEG 
Téléphone 87-509 À 


Assortiment complet daccessoires — Tables de toutes grandeurs 


mé dans les conduits terrains. par 
oute da ville étil. ny pas un 
seul poteau dans (les rues, #xcepié les 
lampadaires. Toutes les; rues seront 
pavées et les maisons pésidentialles, 
pour::les ouvriers comme pour les offi- 


Vous serez assürés d’une complète satisfaction si vous achetez votre bois tte ypers-el Zenith 


procurer. en “bois sur des. fondations de ‘béton. 


Lin tail aerelmteientre les villes 


(EL: | en 


tricité. ‘Le courant électrique est ame 


Si ciors supérieurs de’la Le sont 
“rit, les rides s'effacent ct la mobilité pe ns toutes: rées lesrunes des autres. 
Des rome de ce moe lll | Dimere veus evris les A Le combunue le ane fe, || Pour conne es 
ï mi bien l'aspect de son visage qu'elle , £ È mique que us -puiss vous à 

Leurs de mettre en complt désaccord PERS The Empire Sash& Door Company Ltd. 


: u' tace pour une jeune fille au visage in- 


-,""®n “avait pensé qu'il suffisait simple- : | 


M @ux? !1 pourrait alors leur arriver 


‘avec son caractère et les pensées qui} (nsistez pour avoir ? 
 — .I| UNION METAL 
Cevn'est pas la parole, comme on l'a ; 
+ prétendu, qui a étérdonnée à la femme Métaux que pare tous ls 
pour déguiser sa. pnsée, c'est le vi- 
sage. | UNION METAL 
Maïs pour le dos, sh dame! c'est une + 405, rue, Langside 
autre affaire, c'est méme tout le con- 
‘'trairé, Le dôs est un indiscret qui | 
‘eñregistre fidèlement toutes les vicis-| 
éitudes de la vie et permet; dens une 
'eértaire mesure, de dire l'avenir de! 
celle qui'le possède. Tout événement, 
tout incident, si petit soft-il, si l'on en 
*éroit les experts dans cetté science 
‘mouvelle, laisse sa marque ‘ndélébilé 
Bur le dés de la personte en cause, de 
‘fnême que sa forme précise le éurac- 
tèré ou les aptitudes de ladite person- 
pe. k 
Le dos étroit, raide et long, en forme 
d'épinglette, est !indice d'un caractère | 
égoïste, porté À la gourmandise et à 
f'espionnage: c'est le doses rabat- 


PROMPT SERVICE 
Charbon dur américain et 
charbon mou canadien 


3. D: CLARK FUEL Co. Limited 


317, RUE:GARRY . 
Téléphones 23 Mg pré ‘ 
En Le l'entrée de côté de chez : 
Dingwall 


province. ‘ÆElles. sont de différentes 
igratideurs et ont.de 4 à'7 pièces. Cha- 
que maison a-une salle: de bain, des 
lavabos et des. éviers. : Les toits sont 
Len:bardeaux d'éemiante, ce qui est une 
protection contre l'incendie. 

Les excavations ‘pour la :construc- 
tion ont commencé le 15 juin. :Le drai 
nage et la préparation” du sol ont pris 
136 jours. Puision a élevé les mai: 


Une Fournaise à Gaz gen Lol ei 


décembre prochain, >J} ne reste plus 


Ils fournissent L 
tout ce qu’il faut en'fait de bois pour la maison 


‘ 8 H « Cour 
BANQUE DE HAMILTON Téléphone 26 856 HENRY ET ARGYLE 


F4, 


Charbon (Gros et détait) 
Livraison aujourd’hui : 


Meilleures qualités 


CHARBON 


de toutes sortes 


L 


endroits d'amusement. : 

.Les rues principales auront une lar- 
-seur de 106 pieds et'les autres de 80 
pieds ou ds 50 puni D PE PRE 


site poussière % son L #éllo 
Pas de saleté — 


Paside cendre Chez les autgurs grecs et latins, si 


“délit tous Los. me de  chaifrage 


Si vous le désirez, nous pouvons : 
vous délivrer votre commande , 
dans l’espace d’une heure. 


SOURIS — DRUMHELLER , 


Saveur, quahté, propreté, pro- 
priétés toniques et digestives de 
premier ordre. 


SAUNDERS CREEK 
LETHBBIDGE 


# IT 
Leur préparation parfaite et | ANTHRACITE 


1S COKE M À ve: «d ' ons de 
ddie, mais, 1à encore, 1 y à dés excep- ”_ eg roi 1 .es pravits z de cry r 1 DSL Da» à 0 og Aoû 
ra cou À nacre em sense de . ble de la constipation est très rare 
“es apbartiennent aux femines d'affaf- N'oubliez pas de denner le nu DEPARTEMENT DU GAZ pp 
“pes ct'leur ménagent de grands succès méro dé votre permis et de faire "À 


ment.signalé. Ce nest qu'au XVIIme 
siècle que l'on commence à parier de 
garde-robe, de lavemeñts et de purga- 
tions, 


à : de che 
financiers. C'est ‘un moyen inédit, À votre commande z 


DD.WO0D 
coup sûr, de faire fortune. Jusqu'ici & BSONS LTD 
Téléphone 87 308 


Rues Ross et Arlington 


Winnipeg Electric 


Cha | {|| médecin de Châtel-Guyon, le Dr Gaeh- 
red Aalway nee. linger, la -eonstipatéon seat en -grande 


‘nent d'avoir les doigts crochus… 
A y a Rà une industrie nouvelle à 
«exploiter; en plus des personnes qui 
Misent dans les litnes: de la main, nous 
hurons celles qui noùs diront sans 
«frire: Fownemet le dos et je te dirai 
qui lues”, Ce sera quelquefois drôle. 
Tout céci est fert bien, mais je doute | 
:. Que ce soit une conso bien etfii| 


2 + & rEg *s à + Ne gs: : + . 

Citoyens de Winnipeg 

Avez-vous à coeur l'avancement de votre ville? Si oui,-placez votre 
assurance sur le feu dans une maison de Winnipeg 


“The Canada National Fire Insurance Company 


BUREAU.CHEF: 386, RUE MAIN, WINNIPEG 
i Surplus aux détenteurs de polices: $2,227,57025 
Compagnie canadienne plaçant ses fvpes au Canada 
(On sollicite des demandes pour Agences) 


Car, la constipation, n'existe pas che’ 
des sauvages, chez, les non .civilisé: 
habitués à satisfaire leurs besoins phy- 
ques dès que l'idée s'en présente à 


Impressions | 


\ Nous sommes outillés pour exécuter {ous vos travaux din Ssioà: Nos | 
b rat, de savoir qu'ellé a le dos de 
Vénus et que ce côté de sa personne 
t me vièillira pas. Fu serwtelle sat 


prix sont. taisqr onnables et nous garantissons notre travail. Donnez-nous’ 
un coùp de téléplione et nous enverrons notre représentant à votre - 


bureau. Nous avons une succursale à Saint-Boniface connue sous le 
nom pa re de La Liberté”, 


constipation exceptionnelle ne se ren 
cotitre que chez deux qui sont au con- 
tact de l'homme, le chien d'apparte 
ment et le pee de fiaers. 

ii “à ie Et vo ma 


619, AVÉ. MeDERMOT Téléphones 2 1 816—21.817 NT MAN. 


+ réduite à tourner le dds à ses soupi- 
Fants pour se montrer agréable envers 


: ane petite aventure dans le geure de 

) molle ci: Une jeune fille, assise de trois- 
Quarts sur un banc, méditait je ne sais [= —— = EE . 
ai; quand son amoureux, avec qui 

+ plle Avait eu une petite brouble, vint 
p'asseoir derrière elle; il me “savait 

Lt Comment engager la conversation, | 

| anal anses épais de oun mens, | 1 Preiière séception qui auiri 


avec un éventail dans une main et un 
bouquet dans l'autre. 

fu Canada, où ia divisaie de la 
poignée de main officielle est aussi 
très répandue le prince de Galles, lors 


quisveulait per la Maisoudlanche.tous 
les citoyens fussent autorisés, à_cer- 
tains jours, à serrer la main du pre- 
| mier ag intra t. 


EN VENTE CHEZ TOUS-LES MARCHANDS 


bat 4 ÉD : : D g | , x 
n u à L L ro | Fier 
p'était la belle occasion ‘ [in «uerre, le président Harding ;&erfa de son deruier voyage, eut bientôt les ue cturées ä Winnipeg par. a Sama 1 constr #; wa ‘4 À wa 7 
ns C N | 6,500 mains, à raison de 30 par yminu- doigts engés, Le fl dut renoncer à se VIT A: IM DAIRY PRODUCTS LTD. 4 PR MA ‘ eu | 2 ” pre en de 
i D cu Pt empre-sement, te, Leprésident Wilson déclarait.qu'il prèter à d'aussi de riitrar étreinies. 289, RUE GARRY LUE à { pre FA me 
À Ah! SR e ans:ie dos. - aurait voulu porter un gant aux eg LS (Les seuls MT. du autorisés pour de Canada) ‘4 , £ Mure | 
+ Ah! fit-elle d'une voix sunve en “x “4 n x 1 . # 136, a 2 g ‘est or 
Evtvurnant, jé no:té saVäis pas là. acie Les’ douleurs fuient deuant|} venue Portage b ‘Or. 
Fernand de VERNEUIL,. Bt les femmgs des présidents étaient] elle Beaucoup opt. été affli- Entrepôts: 7% 5%, grandes 
e à {soumises à in-méme corvée. La femme | gé de douleurs et s'en sont dé- . Loi { aûbnt de bléus mainogie: TER sde san ï ee la ion 
Î HERO TC PP ENT du présideut Ciovciand s'apercutqu'àt bascussés avec J'liuile Eelecwri- Ds À 6000 0080 [Ltée x-Ch, | des blancs 
L: main qu'on n'étreint plus la suite de'ces effusions, sa main froi- RUE SMITH, PRES AVENUE PO GE . 


que du Dr Thomas. , Tous ceux 


2)| partie due-à la ai s'est 
per Mo mociales. , 


Elles sont -du -type courant dans la , 


Dans votre maison = - qu'à: construire dos magasins et des. 


«C'est que, dit \dans “Marseille” un 


Même dans.la,race animale l4 


confire: 
 éqait devenge plus grardé que, sa) qui souffrent de éme d: Prix par jour: LT in * re vou 
nu ‘Tôus les présidents des Etats-Unis | main gauche..et elle prit des leçons de rs rage ur sans dé ce 'Ca’é.et salon de thé Mikado - ben par : 
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